] 4 MON8ETGNEDR 
Monſeigneur 
= 


Jean Sommers, 


Baron d'Eveſham, Grand 
Chanceher & Angleterre. 


MONSEIGNEUR, 


ws e choſe. Mt 

| la liberts que vpoK., 

ce petit ouvrage 

> votre grandeur C'eſt le le defi 
ie Jai todjours cu de teſmoigner 

7 E la NY TG we 


ar ſan 4cavois-& 
deftic ina pas "ould oor Go nd 
4 le. fuſt & ry Jai 2 Hiberts 


EPISTRE 
Fai de toutes les bontes qu'elle a ciies 
pour moi depuis ma retraite dans 
ce Roiaume. Cependant Monſeig- 
neur,- quelque julte & rajſonnable 
que ſoit ce. defir, Yai balance affes 
longtemps avant que de me deter- 
miner a vous rendre ce petit hom- 
mage : car ſcachant qu'on nravoit 
preven -en portant aux pieds de 
voſtre Grandeur deux Sermons ſur 


* le Jubils, dont le but eſt de ſou- 


tenir cgalement & le SanCtuaire & 
le Senat, Jai -craint qu'iun autre 
Traitte ſur, la meſme matiere ne 
paruſt inutile; Mais apres avoir 
tout-- conlidere Jai. compris qu'on 
trouvera dans celui que je preſente 
a 'voſtre Grandeur plufieurs choſes 
qui n'ont point eſte touchees Juſ- 
ques iti. Ceſt ce qui me fait el- 
perer que voſtre Grandeur ne de- 
daignera pas de fetter les _ yeux 


<ffene be puiſque a evite als 


tant Uu'il a pu, deſcrire ce que I'a 
a deſia veu” pluſieurs fois: il of 
connu par is-&-par {a mos 


de 


. a7 - 


pd 
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DEDIFCATOIRE. 
de le dedier. Daillenrs, comme un 
Auteur dont 1a plume eſt aſſez de- 
S YN licate a dit il y a quelque temps 
I'Inventeur de la premiere Epil 
© } Dedicatoire eſtoit” de Tordre des 
5 | Mandians, jay aprehende Monſei 
- | neur que Von donnat a ma pc 
'” | une autre viie que celle de ſuplier 
7 Vaſtre Grandeur de me continuer 
© | Thonneur de ſa Proteftion. Ne 
T | croyes pourtant pas Monſeigneur 
we je ſaive Ia Route ordinaire des 
X iſeurs dEpiſtres Dedicatoires, & 
© | que jaille temerairement parler des 
© | rares qualites que TAngletere, 
r VEſcofle, & TIIrlande, reverent 
1 F enVoſtre Grandeur : mais | connois 
trop mon Incapacite pour entrepren- 
dre un ouvrage 1 dithcile; car apres 
tout, que pouroit on dire fur un {1 
Grand ſujet qui ne fut Beaucoup an - 
deſſous de la verits ; puilque un des + 
plus Grands Roys que I Angleterre 
ait Jamais eu, & qui juſques ici n'a 
fait que des choix Feet ook n'a 
point de dignites quelques Impor- 
tantes qu'elles ſoient, que vous ne 
puiſhez honorer ; 11 n'auroit pas la 
A 3 con- 
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EPISTRE « 
eonfiance qu'il 'a en vous, $i] ne 
vous croyoit parfaitement capable 
dexercer ce ' grand employ avec 
une—entiere Integrite ; Dire qu'il 
vous comble de fes bontes, c'eſt 
dire que vous en eſtes digne. La 
faveur ſous fon Reigne eſt 'ac- 
compagnee de V'Equite, & la raifon 
Regle ſi bien toutes ſes ations, que' 
quand il fait Ia fortune de ſes ſujets 
on peut dire que ha fertune ne $en 
melſle pas z. $i toute Europe n'eſtoit 
pas Inſtruite de FEſtat que oe Mo- 
narque fait de vons & qu'on m'int- 
PEA la neceflits de faire voſtre e- 
Oge, Je ne pourois m'en acquiter 
mieux qu'en publiant que vous aves 
fon Eſtime ; Ce Grand' Prince \ ait 
trop bien de quel prix elte eſt pour 
Ia donner a-'de communes vertus, 
& que 0 vous ravies pas toutes les 
17a qu'il faut pour la meriter, 
I'' &ft conſtant qu'il ne-vopns Tauroit 
pas arcordee.. Que voſtxeGloireeſt 
Grande Moyſtignenr { De 
qui fait diſtinguer. for 
Irs antres, vous v 


cetx/qui approchen 


DEDICATOIRE. 
pour vous conhier la premierecharge 
de (es Etats, comme trouvanten vous 
une fidelite inebranlable, un zele de(- 
intereſſe & une probite Incorruptible. 
Mais, 'Monſeigneur, Je ſens qhe 
je me laifſe emporter a une ardeur 
qui me fait paſſer les bornes que je 


.- me ſuis preſcrittes & quoyque je 


tavance rien que la veritz meſme 
ne publie, Jayme mieux prendre 
le parti de me taire que de m'e- 


ſtendre ſur des Loianges qui ble(- 


| ſeroient voſtre modeſtie. Heu- 


reux ! $i mon ſilence qui vous loiie- 


'ra mieux que mes paroles, peut vous 


perſuader qu'on ne peut eſtre avec 
plus de Veneration, de Reſpect & de 
reconnoiſlance que je ſuis, 


MONSEIGNEUR; 
De Voſtre Grandeur, 
Le Tres-humble, treſ- 
Oberſſant . & tres 
Oblige Servitenr, 


T]. Caillove. 
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REFACE. 
. 

E Tub! 4 Romaim fait 4M! de bruit 
preſentement dans le monde, qu"un 
ouvrage qui inſtruira le public de 
toutes les parties & les chrconſtances 

de cette ſolennite, ne ſera peut eſte pas mutile : 
Oſt te qui m'a oblige a mettre celui ci ſou 
la preſſe, avec les reflexions que j*ai jugbes 
nece{ſ2ires ; perſonne waiant travailly” ſur ce 
ſujer dans le meſme deſſein. Te me Pay point 
comp'ſt par la demangeaiſon de dewenir Au- 
fur, ceux qui me connoiſſent un peu, ſcavent 
6 je ne cherche point a me produgre : Le 

ward en a effb Pecerſiom &f ba cauſe. Un 
Trairk des Indulgences qui me tomba ſous les 
mains P E(ts dermier, lors que jt eberchors quet+ 
quwautre ure dans mon Cabinet me fit ſowve- 
nir que now 4lions entrer dams une annee, 0 
le Pape promet 4 oworet entieremert le pres 
tendu Treſor de ces Indulgences @ toms les C2- 
tholiques Romain: : cette conſideration 'mn- 
gagea 4 examiner la matiere avec plus de ſoin 
que je ne {avois examines auparguant, Fe 
» me ſuns point repenti de ma peine; Cat 
fappris plufieurs choſes qui me parurent 'cu- 
rieuſes & que je couchai par eſcrit ; enſuite 
ciant mis tout dans Pordre ou je le Jonne au» 
Jeur. 


PREFACE. 
jourPbui, je Ie communiquai 4 quelques per- 
ſonnes ſcavantes & juditienſes qui ne le def- 
approuverent point, principalement dans la cir. 
conſt ance du s on now ſomme:, Si be 
Public en regoit de Putilith & ds Ia ſatufatth., 
on, des maintenant j'en donne toute 1s gloire 
# Dieu ſelow mon devoir, & je ſuppiie te 
Lefteur de ſe jeindre avee moi pour bs lui 
donner auſſi : $i au conttaire il ne produit 
point de frumt, ce me ſera un nowveaw mots 
de mbumilier de plus en plus en 1a preſence 
ce grand Diew, _ 

Fe ai point avance de fait contre PEgliſe 
Romaine, ſans Paypuicr du teſmoignage de 
_ Perſonne: diſtinguce; dans cette Egliſe par 
leur [cavcir. & 7 15 Fang 5 7 off ras 
que je cite ſowvent deux TFeſuites ; dont te 

on ſeavoir Santarel fut cenſure & con. 
danmk par Ig, Sorbonne, pour avoir eſcrit con- 
fre Is Sowverginth & la perſonne ſacrhe des 
Rays ; & he ſecomd ſcaveir Eſcobar fut tra- 
duit en ridicule par few Mr. Paſcal, a cauſe 
ws relaſchtes & drvertiſſames 


ell 
fur pluſicurs *s de conſcience, may dans ley 
fe 


endrojts on Giee, ils nenſcigrent riew qui 
leur ſoit particulier, ainſi qu'on [ wverra dans le 
Traitt me(me, wer wns cond :mmuront 
fans deute Is Jiberte avee w__ e parlke d'un 
Prelat, qui now 6 70 des fo dans ſon 
Ex an rene de la foi Catholique : Si 
ce Prelat 1 auoit «(crit que pour expliquer & 
Juſtifier une ine Teufl qw"l croit Low 
Je me condamnerou mou meſme, tumanume 


PREFACE. 
errare, O& low de veuloir maltraitter de: yer- 
ſonnes qui ſurvent des erreurs quelles one ſuc» 
lies aver bo lay qui i les enſe de bonne 


foi, dan is poſuen cles enſerent ls 
wverits, arde ces perſonnes aves cimpaſ- 
fon. Mas 7 fe ne ſur pas dans les meſmes ſer 
- 7 2 Peg ed ec Dairy eſcrvoent 
urprendre & er ſur des matieres 
LE tm ng gr ner 
eternelle > £ ; event md fe 
cet Evveſque avoit cache, fi 
& extenub Is dofFrine de ſon 
feb 


que les erreur:, les 


woir fi clairemees que la bw: eb ainſi % k 
h , tes SarafaBtion;, & he Culte des 
_ Saints, que les perſonnes equitables & mude- 
ries, ne Trowueront point manuvas que je tef- 


de Þ; _Teprde webs wa 

a ets de no , & a 

yup ro or mar - 
fre, per ſes art 


D' autres o—_ wont empe uſcbd P 
arder beaucoup de meſure: en par 
, car puis quiils wen gardent pas en: 
wmeſmes, & quits ſe mettent au deſſmn de 
tout ; il eft neceſſaire dexpoſer a la vere du 
Public, & ls fauſſett de leur detfrine, & le 


ridicule de leurs procentions, de lewrs decifions, 
& de leur conduite. n porn rg 


de TFeſme 
avec 


jours perſecuth les Trais diſci 


PREFACE. 


avec tant bt fureur, wy F me _— 

þ je fais voir a laface de toute 1a terre, 
we Ll lanes ils abuſent de ls fo: 
plicite & de Pignorance de ceux qui n'efprou- ; 


vent point toutes choſes pour retenir ce 
qui eſt-bon.”” C'ef le but principal que je me 
ſais propoſt dans mes reflexions  Elles tendemt 
a montrer hue les Fubilss & les Indulgence: 
ſont inſoutenables par FEſcriture, & par Is 
pratique de la Primitive Epgliſe, inutiles pour 
ia conſolation & pour REES des Pecheurs, &f 


ag a _ les Chreſtiens dans le tk 
nage, promeſſe du pardon entier. des i __ 
peches þ ob out as d'y renoncer. 

Comme g lant, ow n aime pas 


les gros Irores, fol 'ai efte court en pluſicurs en- 


drojts ou Je me ſerois eſtendu particulierement Di 

lors que j'ai rapporte ce qui ſe fait pour owvrir 

&* pour fermer les portes ſaintes : por cette 
conſideration j'ai auſſt laiſſt room py = 


aſſes de mon ſujet, * Ceci wal - > 
fo em aupres des | : s qui /« 
- je fuſſe entre dans un o grand detal 
for q ues matieres, Of qu x. 4u- 
rois Ye) jayper "ow - c ods > yan ago 
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TRAITE - 


| 7abile Romain. 


FY 


CHAPITRE I 
Du nom de Fubile, & des Fubiles dom 
7 Amtenr 


+ Diex eft P 
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le monde parle du Jubile, mais peu 

. de perſonnesentendent la (ignification 
du mor & font inſtruires de la choſe. 
Ce rerme eft emprunt6 des Juifs & 
lon quelques uns vient du mot hebren Fobe/ 
qui ſeloa cux fignifie ho erage oc cr 
qu'ils croient. que la trompetre que Dieu com- 
nandoir de ſonner au dixieme jour du ſepti- 
elme mois de cette anade 1a cſtoir faire de ia 
corne d'an belier. aurees veulent que le. 


TT S232 Ss 


Lev.25 
© ſujs. h 


terre v, 4 delle meſme, 
i poles bes fruits de ha wiqhs math 
6. 
On Ygeſtonnera eftre je n'aie pot 
t debitevurs Poytaeod od hed ane 
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I2, 


Mat. 24- 
31, 


& Cor.6. 


. ront ſous la puillance de la morrt-en ſortironr ; 


Traits du Jubilt Romain. 
trer dans les lieux ſaints par fon ſang : fur ce ſu- 
jer il eſt digne d'obſervation qu'en Vannfe du 
Jubys Juit on ne ſonnoit la trompetre que le 
j jour du premier mois qui eftoir le jour 
des iriations pour apprendre qu'il eſtoit ne- 
ceſſaire que la mort du du Nouveau 
Teſtament interuint, afin que ceux qui font ap» 
pellez regoiuent heritage erernel. Auffi quand 
le Seigneur Jeſus ent leu dans la de 
Nazareth le paſſage du Chap, 61.'d'Efaie, ou 
le Prophete failant vifiblement alluſion au Ju- 
bile. Juif, dit: Eprit du ſoigneur eft fur mos 3 
| qu'il m'a oint, il m'a envoid pour a—_ 
& aux pauvres z pour  guerir \cenx qui ont 
eneur frosſſe,. pour publier la delivrance au#t cap» 
tifs, & aux aveiigles le recomorement de'la wee, 
pour mettre en libertd ceux Lounge” , & pau 
publier lan agreable ts Seigpear, il Fappliqua 
ces paroles : Cetre Eſcrirmre oft accomplice aujeur- 
d bay voi [ oians, a owe ment my 
vous prions que vom nas recon ace 
made py 6 pt ek tornps 
agreable, voici maintenant le jour de ſal. Tout 
le temps de l'alliance Evangelique eft un Jubils 
perperuel. : . 

Le troifieme & dernier Jubils, eſt celui- qui 
commencera @ la fin du monde & qui fera par- 
fairs & la wy ug es comme dans le 
premier. Le fils de envoiers ſes Anges 
avec un grand ſon de trompette qui aſſemblerons en 
un ſer elus des quatre vents, Alors ceux qui fe+ 


ceux dans leſquels le pech& habirera encore en 
ſeront affranchis entierement : Tous les Iſrae» 
lites felon I'eſpric,court IIſrael de Dien, r'entrera 
en poſſeflion hn yy nn 
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tient, pour ſe repoſer de ſes ceuvres 
Dien seft repoſt des fiennes. 
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CHAP. IL 
Du Jubile Romain. 


Pres avoir trairr6 en pen de mots du Jubils 
Jaif,du Jubils Bvangelique & du Jubile ce- 
leſte & erernel, qui ſon peu connus a une grande 
[we des Chreftiens d'Occident, je viens au 
abilE Romain/dont on fair grand bruit, & qu'on 
ne connoiſt- pas beaucoup mieux. Tous les au* 
teurs. Cartholiques Romains qui en ont eſcrir, 
nous apprennent que c'eſt nne remiſſion tres 
pleine des pechds, que le Pape accorde chaque 
vinge cinquieſme annde a tous ceux qui eftants 
contrits & confeſſez, auront viſies les quatre 
Egliſes de Rome pendant trence jours "ils ſont 
Romains ov eſtablis & domiciliez en certe ville 
la ; & pendant quinze jours $1ls ſont eſtrangers - 
& pelerins qui y ſoicnt dllez on par devorion. + 
ou par quelque autre motif, _ Ces meſmes au- 
teurs aſſarent qu'il n'y a de la difference entre 
le grind Jubils & ung indulgence pleniere, 
qu'en ce que par le Jubils les Confeſſeurs regor> 
vent pouyoir de changer les vocux donr on $'eſt 
lit quand; on les trouve trop incommodes, com* 
me d'abſoudre des cas reſerves aux Eveſ- 
ques. nt au reſte 'abſolution eſt auſſi en- 
tiere & parfaite par indulgence pheniere que 
par le Jubile, 
Le premier auteur du Jubit& Romain fug le 


A 


"Pape Boniface $. qui par ſa Confticution de 

| od Jeſus Chrift, ;;475 
promit a tous cenx qui viſireroient les Eglitcs 7 4+ 
de S, Pierre, & de $, Paul, de Rome depuis 1a 7 


Van 1306 de noftre 


B 3 yeille 


Traith du FJubilt Romain. 
veille de Noel derniere palsfc, juſques a la 
veitile de Noel fuivante, non une 
picine & plus eſtendue,. mais une tres pleine 
remiſſion de. tous leurs pechts, & ordonna que 
rous ceux qui dans la ſune viſitereient les mef- 
mes Egliies chaque centieſme annee obcinſlent 
les melmes graces, ſcavoir un pardon entier de 
leurs pechts. Cette nouveaut6 chagrine beau» 
coup les Z&les Catholiques Romains, & ils font 
rous leurs efforts pour prouver que ce Pape 4 
ſeulement renouvellE & retabli une pratique 
qui cſtant en uſage plufieurs Gecles avant lui, 
eftoit alors ſort negligte. Dans ce deſſein ils rap» 
portent les hiſtoires de __ perſonnes qui 
par devotion eſtoient a vifiter les rs 
des Apoſtres ; mais il ne paroiſt point par 
hitoires = ces perſonnes obrinſſent de grands 
e leurs , ainſi que Boniface 
Vaſure par cetre Irution : & on dir que le 
Pape Gregoire ier, accorda ſept ans d'in* 
dulgences aux Stations qu'il eſtablit d Rome, 
on ne lVavance que (ur le teſmoignage de Tho- 
mas d'Aquin qui vivoir fix a j-_ cents ang 
apres Gregoire® 1, tousjours je n'ai point veu 
d'autre aurorit* que la fienne totes ny ok les 
"Docteurs de IEgliſe Romaine ; & de 
Hoeck Doien de Naldwick qui de it les 
Indulgences contre . Weſſelus de Groningue, a* 
pres avoir remarque dans la lettre qu'il lui ef 
crit, que quelques uns afshroient que Te Pape 
avoit eftabli des ſtations a Rome, avout inge- 
nuement qu'il ne I'a lu nulle part : quod nu* 


tamen legi. 
N"Gicne —_ que les hiſtoires de ces perſon-* 
nes qui alloient a Rome par devotion ne nous 
apprennent pasqu'elles y allaſſent pluroſt chaque 
ccntieſme annce que dans un autre temps, ainfi 
que 
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la Conftitbrion de Boniface le porre, & 

KP Ge IE 
de Van 1660: Cir Zerola Eveſque de 
Mimori qui a comment cerre Bulle aveg udi 
grand foin, phy nn pon An 
oo an a ce Þy 
RED to inſtirna fe 
bils chaque centieſme annde a limitation des 
jeux ſeculzires qui ne ſe celebroient a Rome 
de fiecle en fiecle. .Polydare Vi n'o- De inves | 


fn yas Joe Uh. cep, 


ceux dont j'ai parle dans le chapirre ; 

deux a trois ſuffiront ; La premiereeft que cenx 

la paroifſent clairement dans PEſcriture ; an 

liea que celui ci ne 8 trouve ni expreſſement 

ni implicitement : la ſeconde que ceux ta onr 

eſt annoncez & publiez par des perſonnes de- 

ſtinkes & choifies de Dieu pour cer effect, 
FEternel paris a Moiſe en la montagne de Sinai Lev. 25. 
diſant parle aux enfans d Iſrael & leur di, wotts''-© ſuiv. 
ſanttifierex [ an, cinquantieſme : PEſprit du ſeig- 

neur oft ſur moi, it ma envoid pour publier Fan 1,0”, 10, 
agreable du Seigneur, dit Jeſus. Mais ni Boni- 1g. 

face ni ſes ſucceſſears ne receurent aucun or _ 

” dre, ni aucun cdnmandement du ciel de pub» | 
L lier leur Jubile, Enfin au commencement de 

Pannfe da Jabild Juif, les Eſclaves ſortoienr 

de la ſervitude, & les Vendeurs rentrojent en 


B 4 pol: 
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or upmartagy Waprrey 
de leur bien : 
hoo de leur: le Jubild Evange- 
enfgns &. jouit de biens 


ſouvent qu'il remertroit Vannde fainte 


du Jubilt, a chaque quinzieme annfe a cauſe - 


de la brieuer6 de la vie. , 

Le lecteur ne trouvera peut eftre pas mayu- 
vais je lui face obſerver, qu'il n'y a jamais eu 
d'un Jubile a Vautre Vintervalle d'un fiecle; que 
le ſecond fur celebr6 cinquance ans apres le pre- 
mier z que le troifieme, le quatrie & le 
ph Ie a furent celebrez de trente trois ans 
entreate trois ans juſques a faxte quatrieſme, 
qut 


a cft mis en la libertd de et 
incomparablemert plus 
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t, qu'i 
accompagnd de-deux autres qui 


en habit 
rofit 1endroit de 
eclnnerie. Cela 
porte dans ſEgliſe ou Von 
une tres excellente M & une joe extra* 
ire, J'avois oubli& dg remarquer que 
_ que les abbatrent le mur qui- 


dant 
ride 1a de S, Pierre, le: enyoie 
MT ens Blom To 
; 


xrois aucres Egliſes avec les meſmes | | 


& ces quarre fintes demeurent ouvertes 
route lannfe Is | 


abils. Quelques fois le mar- 


reau dont le Pape a frappe ces partes.a efts d'or, , 


& it fait ro\jours preſent de ce martequ a cevx 
qu'il 'yent honorer, qui le reFoivent comme 
marque dune inſigne faveyr. k 

and la fin du Jubile_ approche, peu de 
jours avant la veille de Noel on publie la de- 
claration qui apprend que certe porre doit eſtre 
fermde .ce jour la: Jorg qu'il eſt arriy6, gn fair 
une e proceſſion qui commence depuis le 
Palais Apoſtolique, comme, on avoir 4ait | lors 


e cetre avoir eſt ouve Aprts midi 
Velpres fan achevees, Ie Pap! PFooenory 


Cardinayx pour fertner Jez portes des trois au- 
res Egliſes, qui 6 rot qu'i ont receu {a bene- 


£ 


dition partent ali de 8 gequireer de Tangre qui . 
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Theith du Pubils Romeve. 
lenr a ft donnE : Cependant te Pape fort par 
la-porre Sainte de T'Egliſe de S. Pierre dn Vari- 
_ donne CEE Ag materiaux pre- 

pour la _—2 prent une truelle 
Oargent qui lu: eſt prefent6e par le grand Pe- 
nirencier, & jerre rrois fois du ciment avec la 
truelle au milieu du feiiil de la porre, mer fur 
ce ciment plufieurs pieces d'or & d'argent, en* 
ſaingplace trois pierres qui ont quelque elpaiſ- 
feur en pronongant ces paroles : En /a foi & en 
la vertu de Feſus Chri du Die vivant qui a 
dit an Prince ders Aprſtrer, tu e: Pierre & ſur cette 
Ferre fedifierai _ Eygliſe now mg cette pre* 
mere pi ermer cette porte ſainte qui ne 
doit # end ro qu'en [ annde Lanka woela 
as nom du Pere, & du fil: & du faint Eſprit, 
Amen. Ce diſcours fini, pendant qu'un des ma- 
gots accothmode ces pierres le grand Penitencier 
avec la truclle Jargent en place une autre, 
aide des Penirenciers qui Paccompagnent, & la 
muraille eftant promprement achevec par douze 
magons, le Pape accorde fa benediftion a tous 
ceux ſoar preſens, & leur donne une tres 


pleine 17, dar gooey 


elle eſt forr anci- 
re quand elle a commence. 
Je ne ſcai fi 1a vifion que Clement 6. eur & qui 
eſt rapportde par ceax qui diſent avoir veu ia 
muerte ſe _ _ ned Wan lieu: 
il les a e Romain, 
hes fapplif Gaccorder le Fable; la nuir 


aiant 
roles: ouvre la porte & fais en (ortir le fen 
dont 


le monde puiſſe eſtre & eſchauffe & 
C ceclaice, 


24 Traits du FJubile Romaiie. 
eſclair6, que le lendemain il celebra une Meſſe 
de S. Marie, pour prier que f cette viſion e- } 
ſtoir de Dieu elle lui tuſt encore adrellfe, & que FF fre 
6 ceſtoir une illuſion elle ceſſaſt ; qu'en conſe* Y fir 
quence de 1a priere la meſtne perſonne lui ap* Y br, 
parut la nuit ſuiyante - comme la nuirt prece* 
dente. Dans ſa Conſtitution defia citde, il in” & P; 
troduit les deput&s du peuple Romain, le pri | 

Extrav.c, ants en ces termes : Seigneur owvre leur tonggre* © cot 
eigen. for, la fontaine deau vive 3 mais comme on ne If far 
De! filius. '(s ſert point de clefs pour ouvrir la porte ſainte © qu 
& que d'ailleurs Clement 6; fur le premier des 6 
Papes qui eftablit ſon fiege a Avignon; il y a I} &'e 
beaucoup d'apparence que cette ceremonie ne I} le 
commenga qu'apres que les Papes furent retour* I tel 


nez a Rome. cot 
qu 

oy RY" ſ* 
CHAP.”'V. Y& 

De la frgnification de cette Ceremonie. Ja 


CE n'eſt pas ſans raiſon que la femme de 'A- Fi 
pocalyple porre elſcrit fur fon front A f & 

ftere, car tout elt myſterieux ches elle Vouver* Y ay 

cure de la porte fainte en eſt une preuve parti- Fi 

culiere, 1, Elle ſe fait pour fignifier que Jeſus BY for 

. Chriſt ouvrit les Limbes aux Peres qui eſtants Þ fait 
morts avant ſa reſurrection y cftoient enfermez. Y art 

2. Pour montrer que le treſor de I'Egliſe eſt Þ lev 

ouvert. 3. Pour faire connoitre avec quelle Juc 

on tous les peuples de TOrienrt, de IOcci- Þ ans 

ent du Midi, & du Septentrion felon le nom- 

Ain; bre des quatre portes ſont atrendus a Rome. Þ pre 
ob. Cette derniere raiſon eſt bonne & 1a ſevle qui 
part 1, ſoit vraie : Comme tes Fubilts ſont Bet” 


OO A 
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Traits du Jubile Romany. 
Pape, ainſi qu'un bon Catholique Frangois la dit 
en rermes, expr6s & que __ les foires ſont 
frequem&es,plus tes Marchands en tirent de pro» 
fir il eft fans doute qu'encore qu'un grand nom» 
bre de Chreſtiens aitle a Rome cetre annde la, 
il n'y en va neantmoins jamais autant que le 
Pape & ſes neveux le ſouhaittenr. 


portes ſont nommdes faintes, non pas - 


comme on le pourrot imaginer, ou quelles 
ſanRifient rous ceux qui palſent par elles 3 on 
v'il ne foit permis qu'aux ſaints dy paſſer. 
ar 'on nous apprend qu'il n'cſt pas neceflaire 
dentrer par elles dans les Egliles pour gagner 
le Jubils & qu'encore qu'on foir en pecht mor- 
tel quand on y pafſle on ne devient pas plas 
coupable & plus criminel qu'on Veſtoir. Pour- 
quoy done font elles nommdes fainres ? On dir 
premierement que Ceſt a cauſe que tous ceux 
qui entrent par elles avec les diſpofirions re- 
iſes ſont nettoiez de la foilillure du pechs, & 
elivrez des peines remporelles en verra du 
Jubilt ; Mais ceut qui entrent par les autres 
portes des” meſmes Eglifes, avec de ſemblables 
diſpoſitions n'obtiennent ils pas la meſme grace 
& le meſme bonheur * Oq dit en! ſecond liew 
velles ſont” ſaintes, parce que quand on les 
me, les pierres, la ” rous les materiaux 
ſont benis avec Vinvogation du Sauveur. Cette 
ſainter6 refſetnble aſſts a celle que les Paiens 
atribuoicar. 'anx choſes emploidces au lervice de 
leurs faux \Dijeux ; ou a la faintere dy culte 
Judaique aboli it y a pres de dix (cpt cens 
ans. 
Ces portes ſont arroſtes d'eau beniſte pour ap- 
prendre,1.Qne ceux la ſeuls gagneront le Jubils, 


= ſe ſefont nettoiez de leurs taches par Ia 


2, Pour infinner qu'en yerru da 
. C2 Jubils 
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Traits du Fubili Romain. - 
[ubil6 les | recouvrent preſques Vinno- 
cence du Bapteſme, enfin pour montrer que 
tous les biens que nous recevons procedent de 
1a paſſion du eur, puiſque nous ſommes 
nettoiez de la foiillure du pecht par la veriu 
de (cn fang tres precieux. . Quand routes ces 
choſes ſerotent vraies, quelques aſperfions d'can 
beniſte faires ſur le ſail d'une porte, font eles 
propres a enſeigner ces doctrines ? Ceux qui 
voient faire ces aſperfions, ou qui en entendent 
parier ſont ils bien inſtruics de leur fignification 
$'ils 'ignoroient ? On peut le connoure en les 
interrogeant. 


Le marreau dont be Pape fr la porte 
marque Vautorits ſouveraine que Dien donne & 


ſon Vicaire en terre. Le grand Penitencier &. 


deux autres I'accompagnent pour repreſentes 
e les Confeſſeurs regoivent puilſance d'abſogy 
re de tous les cas 3 mais autorits ſouveraine da 
Pape & la puiſlance qu'il donne aux autres 
n'eſtant appujce ni ſur [Eſcriruge ni ſur la droite 
raiſon, il many pains ried. 
r les eſprits par de pompeuſes ceremonies. 
ar c'eſt Je but de toures celles qui ſe four & 
pour ouvrir & pour fermer la porte fainte. 


C—_ 


CHAP. VL 


On Pon explique Is DofFrine de F'E- 
gliſe Romaine fur hes Indulgences. 


ON ſe plaint ordinairement dans cette Egliſe 

que nous mal ſa doctrine 
FAncien Eveſque de Condom, aujourd'bui Er 
verqee 6s Sian 6s 5 bs gh pov Gran ke 
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"Trazte du Fubile Romare. 7 
les Proteſtants, qu# ne connoiſſent noſtre dofirine Averiie- 
que par les peintures affreuſes que leur en font leurs —_ . 
Miniſtres, ne la reconniſſent plus quand elle leur Pexpoſiti- 
oft montre6e dans ſon naturel, Sans examiner 6 ce ®, pag. 5+ 
reproche eſt bien fonde on non je m'affure que 
ces Mrs, ne pourront pas (e plaindre de moi fur 
le ſujer que je traitte. Car je n'avancerai rien 
qui ne foit univerſellement receu parmi eux, & 
enſeigne par des Docteurs ſans nombre. 

Quand cetre Egli eigne que le Pape 
accurde Indulgence ou le pardon entier 
des pech6s lannde du Jubils, elle ne lui atrri- 
bue pas le pouvoir de delivrer les ames de I'En- 
fer, & de les introduire dans le Ciel. Si quel- 
_= flatreurs & Canoniſtes ont eſtendu (a puil- 
ance juſcues la ; ils ſont deſavoiiez & rejertrez 
de tous, Voici done fa creance. Aiant poſe 
deux choſes dans le pecht. 1. La coulpe qui 
eſt la foitillure qu'il cauſe, 2. La peine que 
nous. meritons a cauſe de certe ſouillare, elle di- 
ſtingue certe peine en temporelle, & en eter- 
nelle ; elle avoue que Dieu ſeul peut pardon- 
ner les pechd(s en oftant la foiillure, & en gar 
rantiſant des flammes de I'Enfer. Mais elle 
ſoutient que le Pape remet la peine temporelle 
qu'on ſeroir oblige de fouffrir ou en cette vie 
, ou en Purgatoire apres la mort z. non pas com- 

me un Prince qui fair grace a un criminel ſans 
rien donner pour ſatisfaire'aux loix qui ont eſts 

| violtes, mais en appliquant a tous ceax qui $'ac- 
o—_ des conditions. qu'il exige les merites: 

rabondanes de, Jeſus Chriſt &, des, Saints qui 
ſone-gardez dans le treſor de VEglile dont i] eſt 
e | [lerdiipenſatenr comme ſugcefleurt de S. Pierre, 
c » qui les-dets dw reigume des cicux farent don- 
Þ | ade & par Vapplicatiqn: qu'il leur fait de ces 


-_ 
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-merites,. ls. *ſomt- deliveez, des peines qwils tc 
wh + | SY - ſans 


faire de confiderer te trefor de !'Egliſe, dont 

fe Pape tire des (atisfaQtions & des merites pour 

tous ceux qui en ont beſoin, Boniface 8, n'en 

Extr. c. avoit rien dit dans ſa Conſtitution; mais Cle+ 

De flix ment 6, youlut que chacun ſceuſt ou les Papes 

© prenojent tant de up & declara qu'afin 

que I'sbondance de Jefus Cbriſt, ne fuſt 

ni inutile ni ſaperflue Dieu qui comme un bon 

pere veur amaſſer pour ſes enfans, en a aquis un 

treſfor a I'Egliſe milirante. Comme des curi- 

eux dont il y a totjours trop dans le monde 

pouvoient troubler la foi des Catholiques 

en demandant ou eftoir> ce treſor, il prevint 

certe incommode cnriofire, en apprenant que ce 

Nm iaſy. trefor neſt nj enveloppt dans wn mauchoir, ni ca» 

dario re- ct dans um champ, mais donne a diſpenſer a 

pofitom F. Pierre qui porre les clefs du Ciel & a fes ſuc- 

wen'n, Cceffeurs qui ſont” les Lieurenants de Dieu en 

Fendi terre: parce qu'il y a toljours des amesfoibles & 

Frm, des conſciences inquieres qui pouvoient imagi- 

ner que ce treſor Sepuiſera enfin : il rafſura ces 

Md cujur bonnes ames en leur repreſentant que /es merite; 

gaidem. de la bienbeureuſe mere - & de tows les 

auri- eli; drpun le premier juſte juſques au dernizr fo 

RE als We | ce #reſor, & que d'ailleurs 

4s prime plus les pecheurs font amenez a la juſtice per 

Jufonſque Fapplication qu'on leur fair de ce treſor, pius 
timum Tamas de ces merires croiſt & augmente. 

meritaad. Ce treſor eft done forme premierement du 

minics- merite ſurabondant de Jeſus Chriſt, en ſecond 

far! ng. teu Ce celai de tn Bienbeureuſe Vierge 5 en 

cntur, troifierre lieu de celui de rous les juſtes & 1ous 

les Saints qui ſont morts depuis Adam juſques 

« a pre” 
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preſent, & de ceux de raus les juftes & de 
| font vivants Car on dic 


: 
T 
1 
To 


g'en avoient pas beſoin = pour titre 
aux pecheurs auſquels elles lont ne+ 

ires. De ce nombre on ne manque pas de 
mettre $. Frangois d'Afliſe inſtituteur de lordre 
des Cordeliers, ni S. Dominique inſticutrur de 


qui vont a Rome lannde du Jubile. —— 
=] 
ſulmen, 
) CHAP. VIL "—_ 
"3 On Fon fait ay ſur le Chapitre 


| $ _—_— Catholiques Romains ont yori 
jares les plus atroces contre les Proce- 
rang au » Ge de la juſtice de Noftre Seigneur 
Jeſus Chriſt qu'ilsenſeignent & qu'ils croient 
- _ imputde aux pecheurs pour les abſoudre 
obtenic le pardon, Jacques Payva d'An- 
drade qui parut beaucoup au Concile de Trente, 
traitte cette dodtrine de folie tres inſenſts ; les qtmenta 
Depurds par la facult6 de Theologie de Cologne { [mans in- 
« ia du Catechifme de Monheim, adopr /* _. 
tent les vers d'un certain Poete (quelqu'un pent RR 
C 4 , eſtre ##, lb. 6. 
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mais je remarque qu'il faur que la haine tranſ- 
porte, furicuſement ces Me pour nous 
noircir & nous traduire en ridicule au ſujer d'une 
doctrine ſans laquelle leurs indulgences & leurs 
Jubil&s ne ſcaurojeht ſe ſoutenir. Car fi vous 
leur demandez pougquoi les Chreſtiens ſont ab- 
ſous de la peine relle de leurs pech6s ? lis 
repondenc, que le Pape. prent des fatisfaRtions 


' & des merites du treſor de I Egliſe qu'il leur 


applique, & que par cette application il paie 
pour eux: fi donc cn verra de cette application 
ou de cette imputation ils ſont exempts de ſouf- 
rir- ſes peines -qu'1's meritoient &-aufquelies-ils 
eſtoient condamnez. Douvient que nous ſom- 
mes traittez de foils. qui ont perdu leſprit ? 
Pourquoi ſommes nous raillez cruellement? 
Puis- qu*apres tout ils croient eſtre abſous par 
une juſtice eſtrangere ainſi. que nous croions 
que nous le ſommes. Car il n'y a de la diffe- 
reace entre leur imputation & la noftre ; qu'en 
ce dy artribnent leur drlivranceremporelſte 
aux jatibfactions des creatures qui leup font imy 
patdes, comme celle de Jeſas Chriſt: Au lies 
ye nous rapportons noſtre juſtification ou :aby 
uation a la ſeule\ juſtice du Sauvenr que fious 
eſt impurce, ce que: VEſcrituce/ cale3gne en dir 
vers endroits, as ore de la-feur dans aucun 
hieu. | Que le: ur juge 2 {i ceun quindon- 


\ ment an Seigntur Jeſus toute Ja ploire de leur 


dclivrance de 'la condamnation &.de _—_— 
9113 , t 
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Traits du. Fubild Romain. 23 
ſont des extravagants quiaedeivent poine aftre 


eſcoutez, pendant que les DoRtenrs 4,,"i' kglile 
Romaine qui partagear {a gloire aux creatures, 
une avengle obcilance de foi, comme 
gens remplis de route la ſageſſe de Diev | 
. Ma feconde reflezion eſt qu'ils enſeignens 
que Jeſus Chriſt ne nous a pas irement ra- 
cherez, puis qu'il oe nous a pas dehvrez de toute 
la peine de nds pech&s, & qu'il faur que nous 
encore pour eux ou par nogys me 
mes, ou part d'antres. Quand les moins in- 
ſtruirs d'entre les Proteſtants ne ſgauroient pas 
'Eſcriture refute cetre impict6 en mille en* 


o_ & qu'elle enſcigne par tout, que Dieu 
/# quart aux mjuſtices : qu'il e//oigne nag 
puts gp of 2x ans gue FOrione oft ofiegud os 
POccidene 3, qu'il las jotta au fond de la nur 5 
ace comme la nute ; quil-n'y a nuls 
ni temporelle ni eternelle, pour 
| ſons en Feſis Chriſt ; Je ne m'arreſteroig 
en montrer la fauſlets parceque nos Theo» 
I'ont prouvd tant de fois, que je tre» 
inutilemens. 
rroifieme lieu je remarque que le treſor de 
<> faux ali je veux ditg 
Saints & des Martirs, qu'on 
point , on 
mth cp 
beaucoop plus qu'il n'eſtoit neceflaire 


En 
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: Car il ny & point dbomme qui ne. pe- | Revs 
$5 now diſons new #avons 7 por 
\ now now ſeduiſans now meſme: & xg, * © 
weſt point en now ; dit S, Jean: tant 
que les Saints aijent pl mericer pour 
qu'ils ont rofljours eft6 des ſerviteurs 
$, Paul ne laifſe pas la moindre dif6- 
bs injus, a0 Raltoe qns dyfhhoore foes Þ 
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Traith du Jubils Romain. 
du temps preſent, ne ſont point a balancer contre 
la plotrins venir quts doit le revelte en now. Je 
pourrois m'eftendre fortau long fur ces matieres ; 


miais'comme elles ont eftE efpuiſfes par nos au- , 


reurs, je ne deſcrirai point ce qu'on peut trou- 
ver par tour. 

Ma quatrieſme refleQion eſt qu'encore que 
le treſor de I'Egliſe air commence des le remps 
&'Adam, & quil ai: rotjours augtnent6 juſques 
a Noſtre Seignenr Jeſus Chriſt, cependant 1} a 
eſt6 invrile, a tous 1es-Patriarches, a tous les 
Peres, & a tous les fideltes qui ont veſcu ſous 
Ia © nature, & ſous la Loi: Car alors le Purga- 
toire ne ſeruoit de rien, les Limbes feuls eſtoi- 
ent d'aſage, & on n'avoir pas beſoin de Vappli- 
cation, des merites ſurabondants des Saints pour 
en fſortir. © Depuis la mort & la reſurreQtion de 
Jeſus Chriſt, que les Limbes des Peres ont eſtd 
vuidez 8 que la Purgatoire eſt devenu de ſer- 
vice; le trefur de 1 Egliſe quoi que groffi du 
merire de noftre bienheurenx Redempreur, de 
ceux de la Sainte Vierge, des Apoſtres, des Mar- 
tiers, & d'un nombre infini de Juſtes, fur auf 
inurile an& Chreftiens des premiers fiecles, On 
ſe mer leſprit'a la gehenne pour en donner 
quelque raiſon probable, mais il n'y en a poinr 
qui merite deſtre rapporte. Quand ce que 
on dir ſeroit vrai, ſcavoir que le Pape Gre- 
goire 1. donna des Indulgences, ce que nous 
avons proave eftre incertain & faux, ro{}jours 


fwiſe pri- elles n'auroient eſtE que pour quelques anndes. 
mus qui Toler dit, avec un menagement digne d'un Je- 


ſaite,' & d'un Cardinal, qui! ſemble que Bomi- 


Face 8, ait et# le premier qui ait accord des In- 


ria. De dulgences plenieres : Un autre auroit dit ſans fa* 


con ce Pape a eſt6 le premier ; mais te 
Dm: Jeſuire qui aic- ed mm 
: oucir 
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Traite du Jubilt. Romain. w 47 
adoucir les choſes, & ne faire pas des Confe(- 


fions Gi ingenues & fi franches. Vidtorel qui ap- 
paremment ne pretendoit ni au Cardinalat, ni 


_ &-ucune autre dignir& Ecclefiaſtique dir ſans 


detour dans les additions qu'il a miſes a Vous , 
vrage de Toler que B niface 8, fut le premier Bonifaci- 
qui ſe ſeruit des termes d'indulgence p/eine © tre wok) wag 


Pleine,  L'on en entendoit fi pea la fignification plms 


_ qu'on demanda a ce Pape ce que ces mots em- pleni 


portoient. ' Car 'Jean'-le Moine Cardidaf qui *$" 
vivoit de ce remps la, aſſure que Boniface en pavit. . 
Conſfiſtoire, interpreta lui preſent que ces termgs adit. ad 
Ggnifiovient une indulgence aufh pleine que la rn eM 
puiſlance des clefs peut s'eſtendre. Comme la,,,;,,;.. 
choſe eftoit nouvelle inconnue & inouie, on n'en- n1aria. 
tendit point 1expreflion dont il (e-feruir pour. 
Venancer. 11 n'ea faut pas d'avantage pour gn 
montrer. la gouveautE. TY F 

Enfio ma cinquielme & derniere teflexion.eſt 
que ce treſor qu'on publie eftre auth vicil que 
le monde ne fe trouve cependant point dans 
aucun livre & dans aucun endroat du vieil & du 
Nouveau Teſtament. Alphonie a Caſtro tour 
brulls de Zele qu'il eſtoit, contre ce que 1'Eg+ 
life Romaine appelle herefie, recannoitt que de 
toutes les matieres qu'il wraitte dans ſon auvrage, if Aiver. 
ny mn 4 point, que les ſaintes Eſcritures aient en» _ = 
ſeigntes mains ouvertement, © dnt les Anciens 44/gomia, 
auteurs aient moins parle ou efcrit que des Induts 
gences. Un peu plus bas, il ajoulte gu's! n'y 4 
point de teſmoignage clair de FEſcrithere pour prou- 
ver les Indulgences ; wall n en cite-ril aucun pal- 
ſage & chacun ſczit que Quand Luther eſclata 
contre elles, fes adverſaires lui abandonne- 
rent ce champ de bataille Cela ſuffic pour ap- 
prendre a ceux qui cherchent veritablement & 
Gacerement leuf ſalur, quel jugement ils doi» 

vent 


Traitt du Fubil: Romain. 
vent faire du Jubils, des Indulgences, & dy 
treſor de TEgliſe dont on les tire. 


itt tt 


CHAP. VII 


Os For examine Iexpoſition de lt 
Catholique ſur les ſatis fait ions les 
dulgences & te culte der Saints. 


NY avons JE I'Ancien Ey de 
Oo les Miniftres font des 
peinrures _— de la doctrine de fon Egliſe: 
les —_ & tes Proteſtants an contraire ont 
i& qu'il adoucifſoir les ſentimens de ſon Eg- 

= 8 quill wn —_—_ fa Reli 
. era ce re ceux on 
F ed Ved nem or Ercſque ſque parle der farif- 
Avertiſi- fiftions & des Indu yy il dit : que (es 16 
64 ſerves des peines que fait dans la penitence, 
lth” ennent > aucun deffaut du paiement, mai 
d'un certain ordre qu'il a eftabli fan on retenir 
de juſtes par un diſcipline ſa 
Cabs & wn pen nr bop nt on ane comment donc veut 
en faire —_ (1'Bgliſe) regarde comme un 

ſupplement de le fatifabtion te Fein Chr _ 
ele donne ſculement comme un moien de apple 

Ave. le > Dans ſon expoſition : Ce que now 4 

- thfaftion, apres toute EEE © ancienne, n' _ 


rout qu une iy 
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chewrs der oeuvres pork Fa ra ET 
bars ent avec Aenilich, cela 4 Freon hope 
lors qu'aiant egard ou a la 
abawe, ou 4 daurres bonnes oeuwores qu/ 
freferit, elle reloſche quelque choſe de Ape = 
jt. eff deiie, cela 1 appelle Indulgence, 
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Thaith ts Jabile Romgin. 


- Sur le culce des Saints, il dit : Sor intention Avertife, 


25 


(de Egliſe) n's james eftd de demander autre P*8-5*+ 


cheſs aux ſaints que d'bumbles prieres, faites au 
nom de Feſus Chriſt, & de la nature de celles, que 
les fidelle; font fur la terre lex uns pour les autres 


v dans ſon Expoſition : r liſe now enſeigne 4 prier avtic. 4, 


les ſaints dans ce meſme eſprit de charite, (5 ſelon [imvecati- 
cet ordre de ſociett fraternelle que nous porte 4 de» des 


meander le ſecours de mos freres vivans ſur la terre 
deux a trois enſuite, On vir done quiinr 
voquer les ſont fares la penſte de ce Concile, c'eſt 
recourir a leurs prieyes pour obtenur les bienfaits de 
ab peg paſa lc 

Jn com r 0es es que felon An 
cien Eve a) ub on — & Ion ne 
price les ſaints bienheureux que dans le melme 
eſprir de  charire, qui nous porte a demander 
le ſecours de nos freres vivants : que les (atif- 
faRtions- que I'Egliſe enjoint no ſont qu'une ap- 
p_—_ de la ſatisfation infinie de Jelus 

iſt ; & que quand elle relaſche aux peni- 
tens quelqne choſe de la peine qui leur eft deiie, 
Ceſt une indulgence. 

Si le ,Pape ne celebroir point de Jubil&s, & 
n'accordoit-jamais d'indulgences, |'Expoſition de 
la doctrine de has tholiqne, qu'elle ſoir 
tirfe du Concile de Trente ou non, car il n'eſt 
pas neceſſaire que jJentre dans cet examen, 
poveren ſurprendre & abuſer, mais le Jubils 

les  Indulgences autoriſfes & recelies elle ne 
kuros le as Aujourd'huj on embar- 

fſeroir aſſurement I'Auteur de certe Expoggon 
en lui. demandant, prenyerement,. 8s le Pape ne 
fire . pas. du treſor de [ Egliſe [indulgence pleniere 
qui accorde a tous ceux 'qui . viſuent les quatre 
Baliſcs de Rome ainſi qu's! le low proferi ?, En 
kcond liew.;: $i.ce frefer xaf pes forme des ſerif 


6 
T!'k 2 


Saints. 


Traith du Jubilt Romain, 
fatims ſurabondentes des ſaints comme de cole & 
Feſus Chriſt 4 En troifieme lien : Porrques dow 
ce treſor on « my ler merites det creature; aver 
celus du fils eternel de 'Dien, qui eft infins, & qui 
per conſequent ſuffit ſeu! ? Car CONES 

re ce que tous les Anreurs liques en- 
ignent ſur ces marieres, ſans renyerſer entiere* 
ment ſon Expoſition. 

Premierement it dir que” lors + > 
aiant egard ou a la ferueur des nts on 4 
Eaurres boanes ocuvres quielle feur preſcrir, 
elle relaſche quelque choſe de la peine qui leut 
eſt deve ; cela Yappelle Indulgence, s if 
le dit de lui meſme, car on ne trouve '« 
finition ni dans te Concite de Trente, nj dans 
fon Catechiſme, & il ſouffrirg vil lui pfaiſt: 
les Miniftres facent voir chairemenr qu'il 


& qu'il fi ce” qui*fgit_'de la peine aut 
Proteſtants cet article a foi!” Tous tg 
DoReurs de Rome enſcignent unanimemenr que 
fa Juſtice de Dieu fe tronve avec ſa Miſericorde 
dans les 'Indalgences, & que les peines rempo- 
relles que les pecheurs deyoient foufttir ye Jrut 
font remiſes que parce qu'elle font paifes des 
deniers publics pris ai 'treſor de V'Egliſe,” qui 
reſulre des merires de Jefy Chriſt, de la Vierge 
des Saints, & des oenyres de furerogarion 
de tons les hommes yivants. Auffi dans la def 
finirion qu'ils donnent des indalgences, ils y 
font rofljours entrer ou la diſpenſation du rreſor 
de I'Bgliſe, on [application des farisfaQioris ſar- 
abondantes de Jeſus Chriſt & des Sainrs,” 


De clavib. Adrien Florete Utrecht qui far pteceprent 
ex quarts de Charles Quint! enfeigne 


_ relaſcher les peines fon Tap hy 
; [apa & liſe. Dans un aut endoi pou 
pivaver que loduigences que le Pape _ 


- 


— 
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Taith ds Fubilt Remain. @ © 
ſans cauſe ne produiſent point d'effer :. I! aſſure 
le Pape ne communique 4 auttin le treſor de Fx his 
[Belle 4-moins qu'il n'y ait une cauſe raiſomable; y,1” 5 
Er ailleurs: les Indulgences ne ſervent de rien 4 tertia 
ceux qui ſont en pecht mortel, parce que nul ne conclulio. 
communiquer les ceavres ds Chriſt & des 
" Sasnts contre leur intention. 
A ce Proffelſcur en Theologie a Louvain qui 
depuis fur Pape ſous le nom d'Adrien 6. je joins 
deux Foes Cardinaux fcavoir —_ Bellar- InſtruQ. 
min 5 le premier enſeigne P algence ſacerdor. 
eſt la remiſſion de la prine tem ccelle della pour > 6-caps 
les pechts aRtuels, accordte le facrement 
par Ia diſpenſation du treſer de [ Egliſe 5 & le (e- De lndul. 
cond deffinit I'indulgence: I'abſolution judiciaire ———_—_— 
de Vobligation a la peine dont nous ſommes re- .* 
denables a Dieu dzmne par. {application des ſati/- 
faftions gui fant contenues dans le rreſor de | Egliſe. 
Ain-que cette dodrine ſoit ferme en 1: bouche 
de trois teſmoins, 'ajouſte a ces deux Jeſuires 
un troifleme fcavoir-Gregoire de Valence, qui 
dit que Findulgence eft la relaxation de la peine Tom, 4. 
temporelle deiie a Ia juſtice de Dieu pour les 4.7. q, 2%. 
pechts actuels, par Papplication ſurabondante des 
ſarnfaftions te Chriſt des Sainrs. 
On n's pas fait de procts aux Jeſuires ſur ce 
Us enſcignent touchant les Indulgences, mais 
i leur dodrine eſtoir ſuſpeCte je pourrois citer 
des Cordeliers, des Jacobins, & des Docteurs de 
tous bes Ordres qui tous parlent le-meſme-lan- 
guage. » L/Ancien | Eveſque de Condom me 
pardonnera donc, fi je lui ſoutiens que ce qu'il 
afure qui YVappelle indulgence dans ſon Eglile, 
neſt point cela felon rous ceux qui one eſcrir / 
ſur ce fujer. Car de la maniere dont il $'ex* 
prime, I'induſgence eſt un pur pardon, un pars 
don//gracuic, Je Fai rofljours cre aink oo 
7 D 2 que 
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48 Traith dw Fubilt Romain.” 
d'avoir leu d'aurres ouvrages que le fien ; 

& je ſuis p&ſuade que rous ceux qui le liſent, 

&- qui ne ſont pas inſtruirs dailleurs n'en re- 
ceuillent- point autre choſe 3 neantmoins cela 


neſt point, ain que je - viens de le prouver, 


le ſupercherie ! Que de mauvaile foi ! 

e ne decouvre pas plus de droiture & de fin- 
cerir6 dans Expoſition que le meſme Eveſque 
donne de la doctrine de 1 Egliſe Cathclique ſur 
les (arisfations. Si on _—— ajouſter foi ce 
qu'on appelle jatisfaQion, n'eſt aprestour qu'une 

x inte ts fniattion iSinie de. Jefa 
=—_T briſt, Comment vent on faire croire qui elle (1'F+ 
gliſe) regarde comme un ſupplement de la ſatiſ- 

fattion de Feſus Chriſt ce qui'elle donne ſeulement 

comme un moien de [appliquer. 

En verit6 6 ces paroles contiennent la foi de 

_ Ad cujm TEgliſe Catbolique le Pape Clement 6, eftoir 
quidem hjen peu inftruit de cette foi, qui dans le paf 
theſauri _ * 
cxmulem Tage de 1a Conſtitution que j'ai defia rapporrte 
beats Dei declare en termes formels,- que /es merites de ls 
+a bienheureuſe mere de Dieu, & by rows les elit; depun 
aamin;. te premier juſte juſques an dernier ſont commu ai- 
culum do conlls le or de [Egliſe. Molanus Pro» 
preſtare feſſeur en Theologie a Louvain' eſt admirable 
mYciarer. (ir ce paſlage,.car il advertit que les ſaint! 

ne donnent pas de ſecours a Feſus Chriſt, many « 

now ; 


Preſtant autem ſanfti, non Chriſto ſed nobu ad- 
miniculum, Moral. Theol. I, Cap. 14. 
n, 45 


$i les rermes de la Conſtitution n'eſtoient pas 
auſſi formels qu'ils le ſont,cerre explication pour 
roit avoir lien mais elle declare que les merires de 
tous les Juſtes aident a enbicr Quaſingar 
qu' 
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Thabo Falls Rowiain, 

1 n'eftoir paz comble ſans eux : quand meſmes 
Et feroit bonne ;. le merite du ſan- 
veur ne nous ſuffic i| pas * Ayons nous beſoin de 
celui des Creacures ? 

Le Pape Gregove 13, quoi qu'il veſcur dans 

elttairs, mokoe apres le Concile 

de Trenre,- eftoir neancmoins auffi ignorant que 
Clement 6, car dans ſa bulle du Jabild de 1575, 
qui commence per Dominus ac Re or noſter, 
apres avoir parl{ du trefor immenſe des merites 
de la —_ Chrift, s/ w—_—_ les merites ori 
la tres glorieuſe toiijours Vierge, © de rows les ſaints. 
Sur elles Navarrus fair ce com- are wth, 
mentaire*: remarquex que les ſaints now ont aidex om un- 
& nout 4idens non ſeulement par leur exemple, par fe Jan 
lenys prieres & par letty interceſſion, mani auſſi par erica ace. 
leurs merites ſatufaftoires, entant qu'il; n'en ont cedunt. 


2a Lon beſoin afin de ſatisfaire pour eux. 


ardinal Toler n'en ſcauoir pas plus que 
ces .Papes ; car il poſe conformement a la cre- 
ance de rous les Auteurs Catholiques, que les 
bonnes oenvres des juſtes ſont & meritoires & 
ſarisfactvires 3 que plufeurs n'aiants pas eu be- 
ſoin de farisfaire pour eux, leurs ſatisfattions ſons Ut ex i»ſir 
comſerodes & ſerrler dans le corps de | Egliſe, pour fat in ine 
les communiquer a ſes patrores membres ; non pag ©{£9is 
pour tror appliquer la farisfation de Jeſus comun/- 
Chriſt. catis, init. 
Zerola Eveſque de Minori, eftoi: beaucoup rv... 
plus ignorant que ces Papes & ce Cardinal:, , q 
Chriſt noſtfe ſeigneur dans fa paſiion a paid & 
a donne dit il, par le paiement qu'1! fit il opere 
dans les facremens, par le don il opere dans le 
treſor de I'Eglite : ainfi les ſaints ont paid & 
onr donne 3 par les peines qu'ils ont ſoufferres- 
1s ont pai& pour eux & donne au trefor de ; 
VEglile: atin qu'og ne croie pas qu'il ayance cela 
D 3 de: 


3O 


cap. 11, 
| m. 26, 


_ 
"\nquilt- 
ny 
Goa. 


Traitd dy Fubils Roweid.” 


De Induj. de loi meſme, il cite $, Artomn, part 1, tit, 16%. 


cap. 3+ f. v. juxta finem. Au commencement 


du meime chapitre il dir : la vertu des facre-- 


mens vient ſeulement du merire de la 
de Chrift ; mais le treſor & la grace des indul- 
ne vient pas ſeulement de I'efficace de la 
de Chriſt mais auſſi de celle de rous 
les Saints. On ne peut pas dire cer Eveſ- 
que n'a regarde les farisfactions des juſtes que 
comme une pon de la ſari de 
Jeſus Chrift. Si IAncien Eveſque de Condem, 
perſiſtoit a le ſoutenir, c'eſt ce qu'il eſt ail de 
refuter en prouvant le culte que Egliſe 


Romaine zend aux Saints, &- que les prieres: 


qu'elle leur adreſle ne ſont pas de la natuse de 
celles que les fidelles font 1us la terre les uns 
pour les autres. 


Je me ſais eſtoand pluſienrs fois de ce qu'en 
a mis les merites de la Vierge, des Martirs, & 
des Saints, avec le merite de Noftre Seigneur 
Jeſus Chriſt pour en former le treſor de I'E- 
gliſe : Car puilque le merite du fils eternel de 
Dieu eſt infini ne ſuffit il pas ſeul ?- Pourquoy 
lui joindre ceux des creatures qui quelques- 
grands qu'ils puiſſent eftre ſont rolljours bornez ? 
En voici la raiſon qui merite d'eſtre ſceiie rant 
des Catholiques Romains que des Proteſtants :: 
C'eſt afin que les ſaints en foient plus bonorez. 
Le Jacobin Fumde qui. eſtoir ifireur de 
la foi en halic & qui par conſequent der 


Voi la re- yoit ſcavoir quelle eſtoit cette foi (la conſe- 


uence ne ſeroit pas bonne $'il avoir eſt6 Inqui- 
ireur dans les Indes) dit : ques = le ſeul merita 
de Chriſt fult ſuffiſavs pour ofter la peine de tous ; 
meant» 


- 


Traits du Jubils Romain. 3F: 
negntmoins afin que les Saints ſoient rendus ſent” Tamen us 
blables « Feſu Chrift il eft convenable que leurs ſandti 
merites ſoront mu dans ce treſar avec le fien, Ca rife 
—_ n'ont pas beſoin de commentaire ; ;;- core. 
voir que cetre conformire qu'il eſt a mens ef 
propos! qu'ils aient avec Jeſus Chrilt, conſifte © 997m 
en ce que leurs merites- ſoient appliquez comme 
le fien. im hoc the- 
In- 
Zerola que je viens de citer dit la meſme joe 
choſe: C'eſt une plus grande gloire pour hin 7 
ſaints qu'ils aient non ſeulement gagnd la vie i2dulgen- 
erernelle pour eux, mais qu'ils-aieardonne un 57. n. 8 
moien par lequel les autres Vacquiſſent auffi majeri; 
nwiennant leurs travaus, c'elt a dire leurs fari(- 8/914 
factions, EE 


Le Jeſaire Santarel Yexprime forrement : cap. 6. 
Dieu a voulu que les cexores des ſaints fuſſent con 9 io 
ſerotes dans ce treſar, afin que par ce moien Sls en jo, oft em- 
fuſſent honorex ; ear C'eſt un honneur 4 tous les mibus 
ſaints deftre les Compagnons, ter freres, & leshoritir 
Caadjutenrs de Chriſt, © deſtre faits ſemblables, Ye ſeine 
« leur Chef. Dans ce paſlage les ſaints ſont Chrrſii 
eſtablis compagnons & coadjuteurs de Chriſt, coodjurs- 
& ſont rendus {emblables @ lui, en. ce que leurs capes ir 
latisfaRtions ſervent a la redemprion temporelle altna;Lert, 
des. pecheurs- comme a fatisfaction. Aufſi le. Ye Juoil. 
Pape Clements, dans a Conſtitution qui.com- Ft} 3 
mence par Unigenitw fait intervenir les merites gy, 
de $. Pierre & de S. Paul avec leurs prieres pour meritis & 


obtenir I indulgence du. Jubile, = 


Fia mere- 
Laſches- prevaricateurs ne venez plus nous arur per. 
dire Satifations det ſaints C9 vivants & Pere 
marts, me Jong qu'une application de la ſatifattion,,3''*: 
ds Jeſu Chriſt : que ce — appelle A” 
4 eſt 


| TwI* "on 
6 a 


ef 
ef} deve [rp rep 
prier ew eto led, qu) tous 
porte 4 demunider le ſecours de nos freres wivam 3 
Car la taoindre choſe qu'on puille accorder.a 
des P a des Codines, & des .Eyeſques, 
des fnquiſtence de-lo ſai: Oc x cles Dafhencs: 
en Theologie ; c'eſt qu'ils ont {cen leur religion, 
& qu'ils ont parle ſans deguiſement dans une 
v7 ag ou la diflimulation feroir un crime. 
It iy a non ſeulement gueres d'apparence, = 
la foi Catholique air eft6 trabie pay tant d' 
clefaftiques du premier rang, qui ont oa eſcrir 
far ics maticres de Theologie, ou ptefcht wure” 
leur vie, fans que . leur dodtrine ait eft6 ſub 
pete ; qui ont ou eſcrir ou preſchs ce qu'en 
ne peut ni conteſter ni revoquer en doute ſans 
exbranler ou renverſer les Jubiles & les Indul 
gences. Ces Jubilts & ces Induſgences eſtant 
ancoriſfes par te Concile de: Trence, font done 
upe preuve de faie qui ruine entierement, I'Ex- 
10n de la doQtrine de 1a foi Carbolique fur 
ces maticres & ſur le culre des Saints. 


CHAP. 1% 


On Fon recherche eft ce qui pemt 
diſpenſer be t a7 PEglife. 


| oy choſe n'eſt pas difficile a trouver, ce tre* 
for doit eſtre diſpenſ& par I Egliſe elle 
meſme ; ſur ce ſujet I'Egliſe eſt ſeviement ou les 
Conciles Univerlels, ou le Pape, on Jes Prelars, 
& non t be Clergd inferieur'?\ met 
trois differences entre les Prelats' 6c ; 
premiere que tt Pape peut accorder des In dut- 
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gences 
pour un temps ſcavoir pour un an a la 
cace d'nne Egliſe, & pour quarante jours dans 
dautre occaſions ; la ſeconde que le Pape donne 
des Indulgences a tous les habiranrs de la terre, 
mais les Eveſques ne le peuvent que dans leurs 
Dioceſes, & les Archeveſques dans leurs Pro- 
vinces ; la troifieme que le Pape donne ces in- 
dulgences independemiment aiant receu ſon pou» 
voir immediatement de Dieu, an lieu que les 


Prelats le regoivent de lui. i eſt ce qui 
peur accorder des indulgences ty ork (- 


cobar, il repond : le Pape feul premieremenr, ,, 
& les autres entant qu'il leur en donne la per=- Theol. 
mifſion. Dans le chap. $. du meſme traits, trac. 7. 


Il en allegue cette raiſon : afin que quel- ©**"; f- 
uns outre le Pape puiſſent accorder des In- & ind 


gences, le conſenrement du Pape at moins 11. 


racite eſt requis, qu'accorder des Indul- 
gences, Ceſt relaicher les peines par leſquelles 
on doir farisfaire a Dieu, ce qui ne ſe peut ſans 
ſon autorirE ou ſans —_—_ ſon Vicaire : les 
autres enſcignent que du Pape cette autorite 
coule dans les Prelats, comme d'un fleuve dans 
de petits ruifſeaux ; ils afſarent qu'il a la pleni- 
rude de puiſſance dans I'Egliſe comme un Roi a 
une puiſſance ſouveraine dans ſon roiaume ; ils 
portent meſme cetre autorire fi loin, qu'ils ſou. 
tiennent, que le Pape ne fait qu'un ſtoire 
avec Dieu, ain qu'an Vicaire ne fait qu'on 
Confiſtoire avec fon Eveſque, & que comme 
on ne peut pas appeller du Vicaire a 'E- 
veſque on ne peut pas appeller du Pape a Dieu : 
ils pretendent trouver dans I'Eſcriture cette puiſ- 
ſance preſque infinie, Quand Jeſus dit a S. Pierre 


p45 mes breby ſelon eux il artribua a cer A- Jean 24. 


poſtre ſeul tout ate de juriſdiction neceſſaire ' 
ou 


, 


Mat. 16. 
18, 19. 


Locor. 


. lib. 6. 
cap. 8, - 


Thcolog, que des Canaries 


b Jabils Romain. 
can pour le forme, & ils 
| s  o 


le chm a cncion sI is ognen «ce pt 
logo colyi on Te feirpuns fi a co maine & 
Tu 'es Pierre © fur cette pierre j Pelifrel wa mon 
Egliſe, & les yoo_ de [ Enfer n\aurone point de 
force contre elle, 9 je te donnerss les clefs du roi- 
aume des cieux, © tout co que tn ares lid-en la 
rerre ſera lit au ciel & tout ce que tu aures defdi® 
en la tare ſera deſli® au cjiel, De ce & 
du precedeat ils  concluent que les Papes ont 
une juriſdiction fi eftendue & & ſouveraine ſur 
la terre & dans le ciel, qu'elle ne differe de 
celle de Dieu & de Chriſt qu'en ce queelle leur 
eſt ſubordince. 

Je ne m'arreſterai pas a ] _—_— 


ſage de $, Marthien & celui de $, 


nent point a S. —— ——_— 
preſqu"infinie que }'on taſche den rirer ; c'eſt 
une veritE que nos Autenrs ont prouy6e d'ane 
maniere f claire & fi forte, quon n'y @ rien 
replique & qu'on ny repliquera jamaiy rien de 
Pe Mais quand ces pafſagrs auroient te- 
veſtu cer Apoſtre d'une aviorite fouveraine ; 
On. ne pourroit pas conclure qu'elle appartient 
a V'Eveſcue de Rome : Car S. Pierre ap avoir, 
& a eu etiectivement pluſieurs prerogatives qui 
lui ont eſt particulieres, eftans attachdes a a 
perſonne ; & quand les Dodeurs' C. R, veulent 
prouver que ctlles quits lui auribuent ſont 
pallfes dans {es  preteadus-lucceileurs, ils font 
fort embarrafſez, car FEſcricure n'en dit rien 
Il fant bien prendre gav gods, dit le ſcavant Eve(- 
ichior Canus; qual net 
, $as/ revel6 dans les ſaintes letires que le Pape 44 
—_p_— 4 S. Pierre, mit. quien 1 oft afſatts 


d ailews ; 
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# ile: 1; Gratien dans a jon ra 
une lertre du aux Eveſques ſeder pri. 
dAntioche par laquelle it teur declare que fe _ 
NO ER tone BE RE: 
4 ex, var | enſuite Ffravſporte 4 ea ju- 
le commandement du Scigneur * Si eeneexn a owe bo: 
eſs elcrite par ce Pape, les Eveſques d'Antivche Jaw 
lai aprojent afſurement fan de Ja peine, en es 
demandant quand Dieu fit'ce commandement, of. Cauſs 
& une preuve qu'd Pair jamais fair.  Auffi Met- 75,390 
chior- ou faog infifter fur cer ordre pretend gamus, 
apres avoir prouye que te Pape a ſaccedd a 
S. Pierre d'une mariere dom i] doure que les f 
ſaves 
bec wftre 


ſcavants (oiens ſatisfaits : ſourient que cela a 
eſte enſeignt a_ PEgliſe de main en main, & 209- 
apporre des comparatiions pour convaincre Ces »;; deffis 
Jl dourent.de certt tradition, '11-n'eft pas vrai fuerit 
enibtaþte, dir", 'que'Chriff notre Seigneur —_— I 
n'alt pas revel@ a fes Apoftres; 'yne clioke auſh © 
neceſſaire pout* conſerver units de VEgliſe : 
Car 6 te lieu que PEternel avoit choi afin que 
hos gut conſulraſſers ſes Oracles fur revel@ a 
Moile, (il caſt forr obligetes forvans, git teur 
avoir appris,”cpmuent” il fceur que Dieu fit part 
de && lecret'a Moiſe) combign plus faur il Eroire 
Chriſt fit conmonre a Pierre quel 6ſtoir be 
hea op il avoir arreſtE de placer la principauts 
& 'le ſiege de ſon roigqume ? Er & les Apoſtres 
furent advertis par 1a voix du Seigneur de rranf- 
porter I'Epgliſe de Jeruſalem dans la ville de Pel+ 
Ia ; nous devons beaucoup plutoft croire que 
S. Pierre fur adverti par I'Oracle du Scigneur 
fde partir d'Antioche pour venir a Rome, & y 
aniporter {a chaire, | 


Cer: 
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apps Knee que Bcrimure Brp. of 

les de Rome « Seaege pon us 
qu'on a recours a la tradition, & que pour 
autoriſer cetre tradition qui eſt douteuſe & in- 
certaine, afin de ne rien dire d'avantage on 
des com upd bg nin 
 aalÞin yo pecicuſes qu'elles ſaient n'onr 
jamais ſai pour faire une preuve, 8 qui ſur 
ce ſnjet ſont tirfes d'allces loin ; c'eſt neant- 
rout ce qu'un pad eons ogy 


cram rs a - aucune preuve que le Pape ait gate; 
- A S. Pierre dans les prerogatives qu'on art 


=> "Bog a cet Apoſtre, ©ls reconnoitrotent que la 
Rs iſſance qu'an lui donne au ciel & en la terte 
rey, Idem Eſt Yaine, chimerique, & ſans fondement, 


ibid. 
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+: CHA P.*X. 
, De ce quil fant bra ponr gagner Ie 
| WHY 


PRemicrement on doit viſiter les quatre Egliſes 

de Rome qu'on appelle Patriarcales ſcavoir 

S, Pietre du Vatican ; S. Paul hors les murs ; 

S, Jean de Latran ; & S. Marie Majeure. Pai 

deha remarque que du commencement il n'e- 

ſtoir o@ aind, & pour ne repeter point, ce que 

Ion peut voir dans le Chapitre ſecond de cer 

ouvrage 3 joblerve qu'on les nomme Patriar- 

cales, parce ' que ſuivant la Conſtitution de Be- Extrav. 

noiſt ouzieme la ſainte Egliſe Romaine, comme |'b. 1. de 

la mere & la maitreſſe de tous les fidelles de "1 

Chriſt, a. inſticu& quarre Patriarcars, entre lef- Romana 

quels elle a voulu qu'apres !'Egliſe Romaine, Eccleſia. 

celle de Conſtantinople riat le premier lieu, 

celle d'Alexandrie. le ſecond, celle d'Antioche 

le troifieme, & celle de Jeruſalem le quatri- 

eme. En verit6 le Pape Benoiſt 11, auceur 

de cette Conſticution, quoi que chef de I'Egliſe, | 

ou eſtoit bien ignorant dans Ihiſtoire Eccleſt- 

aſtique, ou crut que taps les hommes de fon 

temps & ceux qui naiſtroient en ſuite ne la 

ſcauroient pas mieux que lui pour avancer une 

choifi auſh inſoutenable. Quelle hardiefſe ! Quet- 

le impudence ! Deſcrire pour tous les fiecles 

/ JI fururs que Egliſe Romaine a eftabli les quarre 

p Patriarcats ; y a-t:l aujourd'hui un habile Ca- 
' F tholique Romain au diga des monts qui re- 

coive cette Conſtirution, qui n'en ait-honre, 'qui 

ne {a delapprouye qui ne a condamne% qui 
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Traith du Jubile Romain. * 
ney la rejette * Neantmoins en conſequence de 
cerre Conftirurion, on aſſure qu'afin que ces 
Parriarches receus ſelon leurs rangs lors 
ils iroient - @ Rome, ou pour affiſter aux 

les gu. pour . quelques autres affaires, ces 
uarre Egliſes avec les maiſons adjacentes leur 


rent afſigndes, ſcavoir celle de S. Paul au Pa- 
triarche d'Alexandrie, celle de S. Marie Mg- 


_ Jeure au Patriarche d'Antioche ; celle de S.Lau- 


rens hors les murs au Patriarche or o_ 
celle de $. Pierre an Patriarche de C ti- 
nople ; & que le Pape ſe relerva celle de S Jean 
de Latran, IH eft eftrange que depuis 8” ſe- 
cond, nul Pape n'ait ordonne de viſiter FEglife 
de S. Laurens hors les murs, & que le pauvre 
Patriarche de Jeruſalem demeure f& negligd ; 
car enfin fon Eghtle et Parriartale comme les 
autres, I! y a fans douge quelque raiſon miſte- 
rieuſe de cer abandonnemenr, dear ceux qui 
mitiez aux mifteres feront part -au public quand 
ils le fugeront a propos. 

Ces quatre Eghlies ſont encore vifitfes, parce 
que dailleurs elles ont, des avantages particu- 
liers. Le Breviaire Romgin rapporrte que trois 
d'entre elles ſcavoir celles de S. Pierre,de S.Pau!, 
& de S. Jean de Latran, ont eft6 baſties par 
I'Empereur Conſtantin : il dir. far le 16 de 
Septembre, que ſous I'kmpire de Decius, Lucine 
tres Sainte fernme traniporra les corps de ces » 
deux premiers Apoſtres des Catacombes ou ils 
eſtoient reſtez, juſques alors ; dans un lieu plus 
convenable ; qu'elle mit cefui de $S. Paul dans 
an fond qu'etfe avoit ſar le chemin de 1a ville 
d'Oftie proche du licu on 11 avoir eſte decapird 
& que Corneille Eveſque de Reme, mir le corps 
dn Prince des Apoſtres non loin de Fendroit on 
il avoif ets crucifis, Sur le 17 de Novembre 
le 
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le meſme Breviaire nous apprend que l'endroit 
du Vatican. qu'on appelloit {a Confeſſion de 
S. Pierre aiant toiljours ett fort frequent, Con- 
ſtantin, y vine. huit jours apres avoir eſte bap- 
tile, qu'il ofta ſon Diademe, & (e coucha par 
terre, qu'il verſa abondance de larmes, & 
qu'aiant pris une beſche, il ofta de la terre donr 
aiant emportsE ſur ſes epaules douze paniers 
pleins en Fhonneur des douze Apoſtres, il mar- 
qua- le licu de I'Egliſe du Prince des Apoſtres 
& la fir baſtir, Le meſme Breviaire ajouſte 
=_ cer Empereur baftitaufſi I'Eglile de S. Paul 
ur le chemin de la ville d'Oftic. 

L'Egliſe de S. Jean de Latran a cu le meſme 
fondatenr, felon le Breviaire Romain fur le 9 
de Novembre, car on y lit que I'Empereur Con» 
ſtanmio dedia une. Eglile au Sauveur dans fon 
Palais de Latran, & Jui joignit une Chapelle 
qui portoit le nom de S. Jean Baptiſte, qui eſtoir 
le lieu on aiant eftE bapriſf par le Pape Silveſtre 
i fur netroi6 de fa lepre: Cetre Egliſe eft In 
premiere de Rome, le Pape en eftant le Pa- 
triarche ; de la viepr que 6 toſt, qu'un Cardinal 
a eſt6 eleve av Pontificat il va en prendre potlet- 
hon accompugne de toute {a Cour, & y eftablic 
un Eveſque tuffragant pour donner les ordres 
& pour faire le Chreſme : La plus part des Ca- 
tholiques Romains & des Proteſtants croient 
tres fortement que I'Egliſe de $. Pierre du Va- 
tican eft I'Egliſe Patriarcale du Pape, car puis 
qu'il pretend eftre le Succeſſeur de S. Pierre, 
qu'il ſoutient qte Rome eſt le fiege de 5. Pierre, 
qu'1l publie qu'il eft afiis dans las chaire de 
S. Pierre ; que regulierement la chaire de 
S Pierre doit eſtre dans |'Eglile de cet Apdſtre, 
& qu'entre les Reliques qu'on y garde on 
montre encore une _ bois dans laquelle 

2 on 
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on aſſtce qu'il faiſoir les fondtions de Paſteur: 
il eſt ſurprenant ne Eglile appartienne 
au Patriarche de ftantinople & non pas a 
celui de Rome qui eſt le fiege de S. Pierre Peut 
eſtre qu'il ſe trouvera quelques perſonnes a re- 
flexions qui en feront de chagrinantes pour le 
Pape: car il eſt conſtant que 5. Jean de Latran 
eſt la principale des Egliſes de Rome, les Evel- 
ques de certe ville y demeurerent pendant mille 
ans, & ils ne quitterenr ce ſ2jous la, que parce 
qu'ils rrouverent celui du Vatican plus agreable 
& plus beau. 

Enfin la quatrieſme Egliſe que lon doit viG- 
rer eſt celle de S. Marie Majeure dont voici 
Ihiſtoire relle que le Breviaire Romain la rap- 
porte. Il dir done que- ſous le Pontificat de 
Liberius, Jean Patrice Romain & ſa femme 
n'aians point d'enfans, ils firent voen de donner 
leurs biens a la Vierge, & la prierent affidue- 
ment de vonloir leur apprendre en quelles 
ocavres picuſes ils devoient les emploier : que 
le cinquieſme jour du mois d'Aouft ſuivant on 
tes chaleurs ſont exceffivey, la nuit une partie 
da mont Equilin fut couverte de neiges, qu'en 
meſme remps la Vierge advertit en longe jean 
& ſa femme qu'ils baſtifſent une Egliſe ſous ſon 
nom ſur le lieu qu'ils verroient couvert de 
neiges, que C'eftoir ainfi qu'elle vouloir eſtre 
leur heritiere : ce que Jean aiant rapport6 au Pape 
Liberius, ce Pape afsira qu'il avoiteu la meſme 
revelation; c'eft pourquoi aiat faint une folem- 
nelle proceflion du Clergd & db Peuple, il vint 
a la montagne, Y trouva Fendroit couvert de 
neiges, & y marqua le lieu pour une Egliſe qui 
fur baſtie de Vargent de Jean Patrice Romain. 
Il y a dans cette hiſtoire quelque choſe qui fait 
de la peine ; La Bienheureuſe Vierge y ordonne 
que 
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que cetre Egliſe ſoit dedice ſous ſon nom ; Ce- 
pendant on l'appella premierement la Baſilique 
de Liberius, ce qui fair croire a des gens ſoup» 
coaneux dont ront le monde eft plein aujour- 
d'bni, que Yordre donne en (onge par la Vierge 


"n'eftoir pas alors rrop conſtant, ou pour mieux 


dire qu'il n'y en cut point, Depuis on appella 
cette [7 liſe S. Mafie ad preſepe. Enfin plus on 
$elloigna du temps ou le miracle devoir avoir 
eſts fait ; on lappella S, Marie Majeure comme 
eftanr®la plus conſiderable de toures les Egliſes 
dedides & confacrdÞs a la Mere de Dieu, a cauſe 
de la neige qui romba miraculeufement pour en 
deſigner la place. 


CHAP. XL. 
Ponrquoi ces Egliſes font viſitees T anne 
yu ds Jubile 


le. 


[ lon excepte celles de S. Pierre & deS. Paul, 
on peut dire que c'eſt parce que tel a eſtE 

le bon plaifir des Papes 3 mais comme il n'y a 
pas dapparence qu'ils aient ordonne ces vilites 
lans quelques railons ; examinons les motifs 
qui les ont portez a exiger cette Condition, 
Vai defia remarque qu'elles font Patriarcales, 
mais elles ont d'ailleurs de grands avantages 
ſur routes les Egliſes du monde en general, & 
ſar celles de Rome en. yparticulier. Clement 6, 
ni enjoignit. la vifite de celle de S. Jean de 
ran, dit que Conſtantin y a eſtE regen&rE 
par le Bapteſme, & nettois de fa lepre, & 
qu'aiant eft6- baſtie en I'honneur du Sauveur, 
elle fur conſacrte par un nouveau genre de 
E 5 Chreſme 


Fraite dw Jubils Romain. | 
Chreſme (car ſeJon les Docteurs Romains, Sil- 
veſtre fur le premier qui conſacra ainſi les E- 
gliſes) & qu'clle doit eftre honorde avec plus de 
devotion, a cauſe que l'image de la Viege fur 
veiie par tout le peuple Romain, peinte mira- 
culeuſement fur les parois de la dite Egliſe. Ef- 
cobar dirt qu'il y a une planche ancienne, fur 
I1:quelle on * lit ces paroles du Pape Silveſfre a 
FEmpereur Conſtantin ; Le Seigneur Feſu qui 
vous 4 nettoit de woſtre lepre par ſa miſericordenet* 
tore & purifie tow ceux qui viennent ici ſans-pecke 
moreel, & en [autorite des Afeſtres Pierre & Paul 
9 an la neſftre, qu'ils obtiennent remiſſion de leurs 
peches en quelque temps de Pannee que ce ſoit. Ce 
ſeluite ajoulte que cerre indulgence a eſte con- 
firm6e par pluftieurs Papes, qui en ont donned 
d'autres ſans nombre & cite Boniface $, qui de- 
clare que les indulgences de S. Jean de Latran 
font Gi grandes & en 6 u_ nombre que Dieu 
ſeut peur les compter, & qui leur conſerve leur 
force par ces paroles, © moi je les confirm 
routes 
En tpoifieme lieu ces Egliſes font viſitees a 
cauſe de toures les Reliques qu'on y garde. Dans 
I'Egliſe de S. Jean de Latran, et Varche de 
Valliance, encenſoir aves la Verge d'Aaron qui 
fleurit miraculeuſement, ou cele de Moiſe avec la: 
quelle il fir rant de prodiges 5 Viſlamont aſſure 
._ y trouve Tune & 1 autre ; quelque choſe 
a berceau de Jeſus, une chemile de lin, & la 
robe ſans couture faite par la Vierge, Quelgue 
peu du refle des pains dorge & des deux porſjont 
dent Feſws raſſaſia les troupes, la table tur laquel- 
le il fir la Cene, & le linge dont 54 ſe ceignit pour 
efſuier ler picds de ſer Apoſtres ; loenf on vot 
Ia robe de pourpre dont Herode le veſlit ; & une 
partie dy roſeau dent il fut frappe: le voile we 


. 
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fa mere donna a ceux qui le crucifioient pour 
le ceindre 3 Un morceau du bot de la croix, deux 
phioles pleines de Veau & du ſang qui coule- 
rene du coſtE de Jeſus, & qui furent ramallces 
par la Vierge & par S. Jean, Comme cette 
gliſe eſt dedife a Jean Baptiſte on y garde 
quelque peu de {on ſang & de ſes cendres, Vau- 
rel qu'il avoit eftant au deſert, ſon habir de 
poils de chameaux & ta teſte de Jacharie ſon 
prre ; principalement on y garde les chefs de 
S. Pierre & de S. Paul ; car on pretend que le 
Pape Silveſtre aiant coupe en trois parties les 
corps de chacyn de ces Apoſtres, mit leurs deux 
teſtes a S Jean de Latrran. 

L'Egliſe de S. Pierre eſt aufſi conſiderable 
par ſes reliques: Car on y garde la moitie des 
corps de $S. Pierre & de 5. Paul, le fameux 
mouchoir de la Veronique, du bow te la vraie 
er0ix, le fer de la lance qui perca le coſts de F.C.qui 
fut envoid par le grand Ture au Pape Innocent 8 ? 
la chaire de bois dans laquelle S. Pierre. pref(- 
choir a Rome, le corps de Sainte Petronelle fa 
fille, ceux de Saint Simeon © Saint Fude, le bras 
de Joſeph d'Arimathce, & 1'eſpaule de S. Chri- 


_—_ 

'Egtiſe de S. Pay! a Faure moitiC de fon 
corps & de celui de S. Pierre, la chaiſne dont 
le ier eſtoir charge quand i] vinrt a Rome, 
le baſton ſur lequel il Sappuia pour faire un fi 
long voiage, /e bras de S. Anne mere de la Vierge, 
la refte d'Ananias, celle de la femme Samart-+ 
taine, le Crucifix qui parla a S. Brigirre, & une 
devote image de la Vierge devant laquelle S.lg- 
nace, Loyola avec ſes compagnons hit profeſſion 
de fon Inſticur, 
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Dans I'Egliſe de S, Marie Mzjeure qui na pas 
eſt baſtie par I'Empereur Conſtantin comme 
les precedentes on garde la creche du Sauveur 
& berceau, wie partie dela ceimure de Is 
Vierge, la teſte de S. Matthias Apoſtre, le corps 
de S. Hieroſme, le Chaluble, Veſtole, & Vau- 
mulle, avec leiquels il celebroit la Mele en 
Bethlehem, une tres devote image de la Vierge 
ue Von place au milieu de I'Egliſe I'ann&e du 
ubile, camme on place celle du Sauveur an 
milieu de I'Egliſe de S. Jean de Latran, /e bra 
de S. Luc qui peignit cette image de la vierge, & 
la Cs wo S. Thomas Becker Arche- 
veſque de Cantorbery eſtoit veſtu quand ul fur 
rue. Il y a plufieurs autres Reliques dans cette 
Egliſe & dans les precedentes que je n'ai point 
rapportces, & dont ceux qui voudront les con- 
noure trouyeront le catalogue dans les voiages 
de Villamonr, dans Boterus, & dans Santarel de 
Fubtleo, 

Je . pourrois dire bien des choſes ſur ces Re- 
liques ; mais je ne ferai que deux remarques 
generales : la premiere eſt, que la plus parr 
d'entre elles portent, ua Caractere fenfible & 
palpable de fauſſere ; dans ce rang je mers Var- 
che de Valliance; Vencenſoir, la Verge d'Aa- 
ron, celle de Moilſe, la partie du reſte des 
pains d'orge & des poifſons dont Jeſus rallaſia 
les rroupes, Iautel que Jean Baptiſte avoir au 
deſerr, {on habit de poils de chameaux, & leſ- 


-paule de 5. Chriftophe. Car pour commencer 


par le dernier. Ce 5. Chriſtophle n'a jamais eſt6, 
& fi Veſpaule qu'on lui attribue, eſt proporti- 
onnee a la Stature dont on dit qu'il eftoir, c'eſt 
afſurement une piece curieuſe .& qui merite 
deſtre vec. En vain je parlerois des autres 
Reliques ; rout le monde ſcait que Arche de 
Valliance, 
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Falliance, I'encenſoir, & la Verge d'Aaron fn- 


rent perdues au lac de ſalem par Nebu- 
eadneriar: depuis la mor iſe on ne par- 
la plus de la Verge, & hl $ difoit ou on 


a appris que Jean Bapriſte avoit un aurel au de» 
ſerr 4s comment ſon habit de poils de Chameaux 
a eſt6 Conſerve julques ici ; qui eft ce qui a- 
pris foin de gafder un peu des pains d'orge & 
des poiſons que Jeſus multiptia ; nous enren- 
drions bien des contes de vieille, & des fables 
ridicules, Quand meſmes routes ces Reliques 
ſeroient vraies, quelle utilitc6 en tireroit on ? 
Nalle aſſurement ; C'eſt le jugement que nous 
devons faire en particulier de la Dalmartique 
de Thomas Becker, ce brovillon & ce ſediticux 
qui cauſa des maux fans nombre a Angleterre 
& a ſes Rois, : 

Ma ſeconde remarque eſt que la plus part 
des autres Reliques dont je n'ai rien dit, fe 
trouvent ailleurs que dans les quatre Eglifes de 


Rome, Corrozet rapporte I'Eſcrit de la vendue qawiqui- 


% 


& du don des Reliques que Baudoiin dernier #7 


Empereur Francois de 
S. Loiiis, & que ce Roi mit dans la Sainte Cha- 

lle a Parigy entre elles font - - - +- + 

e fer de la lance dont fur perc& le cord de Je- 
ſus Chriſt, - - - - La robe de pourpre 
dont les Chevaliers de Pilate le veſtirent en de- 
riſion. - - - - Leroſfeauquils hai mirent 
en la main pour ſceptre, - - - + LebF 
ponge qu1ils lui baillerent pour boire le Vinai- 
= que j'ai, oubli& de mertre au nombre des 

eliques de S. Marie Majeure - - - +- + 
le linge dont il ſe ceignit quand il lava & efſuia 
les pieds de ſes Apoſtres, la verge de Moiſe, la 
vraie croix - - Une autre grande partie 


du bois de la S. Croix. Je ne doure pas qu'on 
ne 


onftanunople fir a 1" 


Pa 


15, chap. 


la France 
ra 

& 248. 
repub. 
inet. 
104. ib 


lam. liv 
I. Ch. 37. 


Ide. liv. 
2. ch. 16. 


Font eny 
deſcrip. de 4 Lois, - = 1, 
6 175 [Eglſe ou 


Boter.dell. 'ane ceinture t 
lib. 2, fol. ture de Ia yg - - - A veiſllecſt le 
 Giobbe. Dans la meſme ville, en IEglile de 


ne trouve - chacune des autres en differents ery 
$. Saturnin de Tboloſe en 
t. les corps de $. Simeog 
(cai & la Vierge a cu plus 
jours dans I'Eglile de Noftre 
Dame de Loches (en Touraine) eſt unecein 
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corps entier de Saint Luc, nella chie/a diſante 
S, Zacharie derriere le grand autel d'une Char) 
pelle, eft le corps entier de ce Saint Pere de 
S, Jean Baptiſte. Au milieu des degres par les 
quels on deſcend a I'Egliſe du Sepulcre de la 
Vierge, vous trouvez deux petites Chapelle 
en Vune repolſent ſous deux autels les corps de 
S. Joachim & Anne pere & mere de la Vierge. 
Il faur que les Reliques de rous ces endroits 
la foient fauſles, ou celles de Rome ; a moins 
'on ne ſuppoſe qu'elles peuvent eftre en pluy 
urs lievx tout a la fois. J'avoue qu'il n'y « 
pas plus d'impoſlibilice a faire ectte ſuppoſition, 
qu'a croire qu'un corps eft en meſme temps 
dans une infinue de villes, de bourgs, & de vil 
lages, de "Europe de I'Afie, de Afrique, & 
de Amerique ; ceci eftant recey, comme digne 
de foi, un Saint par cetre raiſon peur avoir plur 
fiveurs corps, pluſieurs reftes, plufieurs bras, 
plufieurs jambes dans les quatre parties du 
monde, parce que ces corps, ces teftes, ces bras 
ces jambes ne ſeront qu'une corps, qu'un teſte, 
ue deux bras, deux jambes en plufieurs licux, 
juivant la Philoſophie & la Theologie de ce 
derniers fiecles. Je ne mg ſouviefs pas que les 
Cathuliques Romains aient jamais donne cene 
r6punce a l'objection embarraſlante que les Pro- 
reftants leur ont faite fur la mutlriplicite des 
Reliques d'un melme Saint & d'une _ 
a1NIC, 
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Trait® du Jubils Romain. a7 
Sainte, elle eſt neantmoins tres propre a les 
desbarrafſer, & v'ils n'y onr pas penle, j'eſpere 
qu'ils me ſeront- obligez de les avoir tirez 
peine d'un auffi mechant pas qe celui la. 
Voila done la plus part des Reliques des 
atre Egliſes de Rome juſtifies quoi qu'elles 

oient auſſi a Paris & ailleurs : mais je ne puis 
rien avancer pour deffendre la Conſtitution de 
Benoift onzieme qui porte que I'Egliſe Romaine 
a eftabli les quatre, Patriarcats & queelle a 
donnd le ſecond liea a celui de Conſtantinople: 
cs Car quand les quarre premiers Conciles Uni- 
la II verſels, ſeroient perdus ; Grarien noug appren- p;/tixe. 
les FF droit que ce fut le Concile de Conſtantinople 22. C. re- 
de F qui donna le ſecond rang au Patriarche de cette 9% 
I ville la, Les Papes contribuerent fi pen a creer 
its Y ce Patriargche & a regler ſon rang qu'ils $op- 
ns F poſerent aurant qu'ils piirent aan & a Pautre 
uw FF parce qu'ils perdirent/pluſieurs Provinges qu'on 

« F retrancha de leur Patriarcat, pour former ce- 
n, lui la. Le Breviaire Romain eſt auſſi inſoute- 
ps | nable que Benoiſt onzieſme dans ſa Conſtitution : 

il- F Car enfin comment 'Empereur Conſtantin euſt 
4 fait aaſtir a Rome, les Egliſes de S. Pierre, 
de*$- Paul, de S. Jean de Latran & pl':fieurs 
autres apres avoir eſt bapriſe par le Pape Sil- 
veſtre, & nettoid de [a lepre ? Puis qu'Euſebe Lb .4. de 
reſmoigne que cert Empereur voiant approcher %* Com 
'heure de fa mort, vonluteſtre baptiſe a Hee [0m 
linopolis fauxbourg de Nicomedie, ne pouvant 
aller juſquce dans la Paleſtine, pour eftre bap» 
riſe - dans le Jordain, ainſi qu'il le ſouhairroir 
le meſme Eulebe ajouſte que Conſtantin, mou» 

rut le jour de I& Pentecoſte environ Midi ; 

par conſequent hors d'eftat & dans impuiſſance 

de faire baſtic pluficurs Egliſes a Rome, aux 
mois de Septembre & de Novembre ——_ 
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Traite du TJubile Romain. 
Le Cardinal Baronius a &pailc- routes les Iw 
mieres & lcs forces de ſon eſprit pour convains 
cre Euſebe de menſonge : 'on comprend bien 
pourquoy. Mais le (cavant & judicieux Sculta 
a refur6 f invinciblement toutes ſecs vaines ſub# 
tilitts qu'on ne peut plus doner que ce que 
les Actes du Pape Silveſtre, & le Breviaire 
Romain diſent du Bapteſme de cet Empereur 
par ce Pape, du nettoiement de fa lepre, du 
baſtiment des Egliſes de Rome & des indub 
gences que Silveſtre donna a celle de S. Jean 

e Latran en particulier, ne (ojent des fables 
ridicules, impertinentes, & inſoutenables. 


CHAP. XIL 
De quelle mamere ces Feliſes dorwent 
eſtre viſitees. 


Onr bien expliquer cette matiere, il faur di 
(tinguer ceux qu! veulent gagner le Jabild 

en deux genres de perfonnes. 1. Il y a les Re& 
mains qui demeurent a Rome ayec leFperſan- 
nes qui y ſont & efſtablies & domicilices, 
2, Les Eſtfangers qui ſe trouvent'en cetce ville 
{a avec les Pelerins & les Voiageurs qui y vont: 
les premiers doivent viſiter ces Egliſes devote 
ment en Phonneur” de Dieu & des Saints peny 
dant trente jours, & les ſeconds ſeulement pen- 
dant quinze jours, mais comme le chemin qu'il 
faur faire a pied eſt &faſcheux & penible: 
e en 1655 Tannde 
du dernier Jubils, dir que Texercice de cert 
qui veulenr gagner les Indulgences accord(es 
pour 1a vilite te ces quatre Epliſes eſt aſſt 
rude, 
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 Thiith dn Fubilt Romain. 


lw | rade,car on ne I's ſcauroit faire a pied en moins 
ain Y de dig Jenres,) Qu'il y « beaucoup de perſon- 
_ nes qu! ne penvent donner a la vifite de cey 
lr 


Fgliſes le temps requis par les bulles, a cauſe 
fub*W des affaires de grande imporcance qu'elles ont, 
queY & pour dCaurres conſiderations : qu'un grand 
are & nombre de Pelerins ne peut pas auth reſter a 
reur Rome quinze jours entiers, ſe Pape abrege d'or- 
A. dinaire Am & cr rn plas anx Etran- 
gers que dix jours ou environ frion aux 
Jean WY gurres. Eſcobar donne meline kx Confelſeuiy 
ble te pouvoir d'accorder certe diſpence, Lt ter- 
dreiſe des Papes pour tes Errangers va fi loin, 
u'il leur permer de ne viſiter les Egliſes que 
cn jours d'abord, afin de retourner ch&s enx, 
& d'achever les vilites dans les voiages quiils 
pourront faire enfaite commodement, I! ofinr- 
ent © porte qu'on face ces vifires on er Caroffe, on et 
litiere, on a Cheval, on en chaiſe ; tes riches 
qui les font fans peine & avec plaiſir, gagnent 
 4;. i four te pardon, comme ceux qui fe lafſenr & 
bild fe fariguen beaucoup, mais ils ne merirenr 
Reo , & ceft lenr malheur; Car it ne ſeroit 
ſan- & Pas juſte que des Pelerins qui viennent du fond 
de IEſpagne & de la Pologne, qui effutent 
mille perils & qui fouffren des manx fans 
nombre n'euſſent point d'avantage fur les habi- 
tants de Rome aufquels le Jubile ne couſte 
rien; ils ont done du merite pour eux & pour 
les aurres que les Papes ſerrent dans le rrefor de 
. Cat anjourd'hut on. voir des miracles 
Je: inconnus dans tous les fiecles paſſes,” ſcavoir que 
\nle | 4s" Qpipables & des criminels qui vont cher- a 


oft | <brr Ia grace & la demander acquierent du 
ies Y moerire, & du merice jug bon & ſuffifagr pour 
(7; | <ftre applique a d'autres criminels quand its en 
ade, ron, 
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Traitt du Tubile Romain” © 

Autres fois on ettoic diipenſ de la. peine de 
vilter les quatre Eglues cn wn welme jour 3 
mais: Gregoire 13 gans le Jubile quiil celc- 
bra il y a fix vingt cinq ans,voulut qu'onsaqui- 
traſt de ce devoir en un leul jour, eft libre 
de choiſir les jours & Yon peut mertre entre _ 


.eux tel intervalle qu'on le juge a propos z on 


eſt libre meſme de choifir comme on veurt les 
beures & les temps du jour, car les vilites de 
nuir ſont auſſi proficables que les aurres. Si 
lqu'un trouve les portes des Egliſes ferm&es 
qu'il face ſes devorions dehbors,  clleg lui font 
allouces, comme 5'il les avoit faites au pied du 
grand autel. Il n'eſt point neceſſaire de com- 
mencer la viſite par une Egliſe pluroſt que par 
Fautre, chacun peut aller d'abord a celle qui 
lui eſt la plus commode ſelon les lieux ou il 
demeure, & ceux ou il ſe trouve ; mais en vain 
on viſiteroit deux fois les quarre Egliſes en un 
meſme jour, a defſcin de ſe del; 
ment, cette double vifite ne ſeroit reputce que 
une. I! fant accomplir le nombre Jes 
ps mpegs par le Pape ou trente, on quinze 
an 


La bonne intention eſt meſmes recompen(Ce, 
car £ les Pelerios on les auttes meurent avant 
davoir acheye les  viſites, ils gagnent le 


bile, comme 8'il ne leur eftoir rien reſts a |. 


faire: ceux qui meurent a Rome ayant que de 
les ayoir commencdes obtiennent la meſme 
grace, comme ceux . qui. meurent en, chemin 
mais il faor s'y eſtre mis Car,.une 

rel- 


i auroit reſolu oa fait yoeu. d'aller a 
qui o'avroit pl accomplir ſon voeu, ne 
ſentiron point les effers de la liberalize dy Pape 

,, que 


charger prompre* | 
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Traits ds Fubils Romain: 
que 6 dins le defſeir d'accomplir ſon voen elle 
eſt orric de ch& elle, quand elle n'4uroir 


fait que derix pas, cela ſaffir ponr gagner le 
Jabile, 


Par cerre raiſon les Religienſes qui ne for- 
tent r de leur Convents quelque exculabls 
que ſyir leur empeſchement, ne gagnent poiar 
le Jubils, encore 'cuielles le ſonhairrent a 
pation ; & je ne ſcai que le Pape Jules troifie- 
me, qui ait accorde a celles de Rome, & par 
elles a tontes les autres de fa communion, le 
pouvoir de gagner dans leurs Monaſteres celui 
qu'il celebra Ian 1350 ; d'ou Navarrus cons 
clur que ni les priſonniers,. ni.les captifs ni rous 
ceux qui ont perdu eur liberrs ne le gagnent 


- point a cauſe quiils ne ſcauroient ſe. mettre en 


chemin pour aller a Rome, & pour Yacquirtes 
des conditions preſcrites. pendant Gre= . 

ire 13, en diſpenſa les Anglois ; Cumme les 

pes tiroigpt-autres fois des ſommes immenſes 
de TAnglererre rous les ans 3 Pai remarque 
qu'ils n'oublient rien pour s'y conferver des. 
crearures qui puiſſent y reftablir & y eſtendre 
leur tirannie. Dans ce deflein ledir Gre- 
= 17, en 1575, accorda a tous les Anglois 

tholiques les indulgences du Jubile ſans qu'ils- 
fuſlent obligez d'aller a Rome, ſoir qu'ils de- 


-]- meuraſſert en Angleterre, ſoit qu'ils demeu- 


rafſent ailleurs, 'fous condition qu'ils viſitaſſent 
quatre Epliſes, vil y "en avoit aurant dans le 
heu de leur ſejour, ou wois, ou deux, oy une 
vil-n'y en avoir pas d'avantage 3 & que dans 
FAngleterre ouY ny avoit point d'Egliles, ils 
filent les oraiſons que leur Confeſſeur preſcri-» 
roit, & que fil n'y avoir point de Confefſeur 
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$2 Traitt du Jubilt Romain. 
CE Ce hls Grime 
la Vierge, (c'<ſtoir le Jubils ſaci 
& a boo bear il leur accorda d'ailleurs la 
permiffion; de ſe confelſer a un Confefſeur ap- 
prouve & d'eftre abſous de lui de tous les cas 
meſmes reſerves au S. Siege. Voila un grand 
privilege & qui ne Saccorde que tres rarement. 
eureux les Anglois entre toutes les nations de 
[Eorope 5'ils avorent conny leur bonheur | 


w 
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CHAP. XI. 
Des autres conditions requiſes pour 


gaomer le Jubile. s 
ore Fall 


]- ne ſuffic pas Cavoir viſits les 

comme je I'ai remarque, on 

_ —_ | CS ſe ped gum 
tenir le entier de tous 'on 
« commis, Lors je leis ceci  _ 
Kicurtion de Boniface 8, & dans les autres bul- 
les, je criis de boane foi que le Jubile o'eftoir 
que pour .les Chreſtiens yeaiement coovertis 
qui renongants a leurs pechts & dereftants tous 
leurs vices, vivent juſtement & ſaintement ; 
Mais jai eſt deſabuſt en lifant les Auteurs 
Catholiques qui on eſcrit ſur ces matieres ; car 
Hs obſervent que les Papes dans les bulles du 


Jubile, n'e point cenx qui veulent le 
gagner nia 24 des qumolaes, . jeuſner, nj 
a reciter un certain nombre de prieres particu- 
Zerola de lieres, ni meſme a Communies, Is enicigneoc 
— Aque la cauſe efficiente de la remifſion de la 
nit peine dans les indulgences, n'eſt pas la ſeule 


deyo- 
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* 
devotion, ou le travail, ou le don de celui qui 
i fa regoir,ou la cauſe pour laquelle ces choles - 
font, mais Iabondance des merires de |'Egliſe 
qui ſuffi: pour expier toute la peine, & quand 
ils rendent raiſon pourquoi cenx qui travaillent 
beaucoup afin de gagner le Jubile, ne gagnenr 
pourtant- rien plus que-ceux qui n,ont- point de 
fatigue; ils repondent- que 1a remiflion de 1a 
peine n'eſt pas proportionnee au travail, mais 
a Vintention de celui qui diſpenſe les merires ; 
& que to Pape n'a pas tant d'cgard aux tre- 
vaux- qu'on endure, qu'auz merites de Chriſt 
&. des Saints qd'il —_ egalement a rous 
ceux qui $acquirent choſes requiles pours. 

obcenir-le Jubae, Eb oth 


On ne convient pas dans I'Fgliſe Romaine; 
des perſonnes euſquelles la qualirs de vrais 
Penirents appartient. Quelques Docteurs veu- 
lent "qu'il 'n'y air de vrais Penitents que:cenx 
qui eſtaats- dans 1a grace recoivent voldſtiers . 
la Penirence que tes Confeſſeurs leur impo» 
ſent, & quirla font eux-meſmes, Mais cerie 
opinion eſt peu ſuivie.Þ La vraie Penitence 
donc que les Papes demandenx.eft une vraic 
contrition, & la contrition eft une douleur de 
Vame qui deteſte le pech& qu'elle a commis & 
une reſolution de 'ne pecher plus a Tavenir, .. 
afin de-n'offenſer point Dieu : Mais paree qu'il - 
eſt rres difficile de ſc repentir veritablement 
ainſi, -par conſequent de gagner les indul- 

ces. . | Zerola par une -tendrefle - vraiement 
Poiopale, diſoit en public & en particulier a 
tous--les Chreſticns «vn 5 participer & : 

3. + Ca 
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54 . al ths Faibile + ai, 
Cenamini 6es graces. Faites vous meſmes tout ce que wow 
quantum - pourrex afin d\avoir au moins la convrition, en 
weitra ut offenſs Dien, © je promets de faire taut ce gue 
habeatis je prunrai neo con _ 
84 minw yroje tence qu'il requiest pour gagner 

ck Jubile ;0 non, pas qu'il -{oit necefſaire d'eftre 


ſaltm aink Penitent tout le temps qu'on viſite les E- 
verbis. pliles, il ſuffic qu'on ſoit le dernier jour de la 
»c- Vilne. Car ques tous les Docteurs defini 
Pay ne demande cette vraie peni- 
r le gain du Jabile que lors 
viſite les Egliſes la derniere fois. 1/ fufft gue 
peche morcel 1] regois 
| indulgence, & non oy ponder my rg ar 
4 recevoir, ou quand il fait ce porrques 
Dit le Jacobin Fumde. F. 


cap. i5- $i quelqu'un fair Focuvre | preſcrite pour 
= Indulgence, eftant en pech6 mortel ; 
L. foie dans: eſtar de grace lors qu'on 
ub recoic indulgence la gagne til ? Quelques uns 
bb.6.cap. Ie nient mais; l'opinien contraire me plaiſt d'a- 
x7.n.2:, vantage ſcavoir qu'on la gagne, dit le- Cardinal 
&3. Tolet, qui cite pluficvrs auteurs qui ſont de ce 
ſenriment. 


Pe Irdul. Je dis avec la foule des Modernes (c'eſt Ze- 
<3p.'3- rola qui parle) quiil ſuffit que Je pecheur ſoit 
LE ſans pechtE mortel au jour & a Vheure qu'il 
veur joiilr de Indulgence 3 & non pas dans le 
premier cemps, c'eft a dire, lors qu'il I's obte- 

mue ; ni dans le ſecond, c'eſt a dire, lors qu'il 

' a fait Foeuyre qui lui eft&enjomre 3 & la rai- 

ſon en eft que !'intention de celui qui accorde 
Yindulgence eft que le pecheur ſoit en grace 

dans le temps qu'elle ſe gagne, Ml 
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| les wiſite cleſins 
enſuice. care" 
te que & quelqu'un vi 

—_ mortel le dernier jor Sn 


eſt tres probable Jubil.cap. 


Eſcobar a——_ dodtrine d'ane ma- De Indul. 
forr ailcec : il ſult eftre jaſte, dic it, 73P 5-5 
on 
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qe Smt cs vo 
ſenalement comme une condition, day 


8 pas qui eller ſaiens faites en peche, Unde non 
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refert 
JP —1* 4Ju9d 
&. je ſais 
prendront 
gens qui pendant quinze a trente jours ſont 
coupables 
doar il | 
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Zerol. de P® 
Jubil. cap. 


droit eftre penerrs de douleur d'avoir offenſe 
Dicu que nous devons aimer par defius-routes 
choſes ; cela meſmes avant que d'avoir. com 
mence la vifite des Egliſes, & dans le commen- 
cement de cette viſite, detefter rous ſes vices, 
& renoncer a tous ſes pechts comme a dey 
choſes -infiniement odieuſes a noſtre Createur 
& a noſtre Redempreur, perfiſter dans cette 
baine non ſeuleaſent tous le temps de la viſit 
des Epliſes ; mais meſmes toute la vie, & non 
pas durant quelques heures, ou rout au plus 
duranc un jour 5 Mais Ia penitence: que les 
bulles demandent,: eſt une des-merveilles re» 
ſerv6es aux fiecles qui devoient ſ{uivre Linſtiru» 


tion du Jubile. 

Enore la Confeſſion ſoit expreſſement 
enjointe $ les bulles des Papes avec la Peni- 
rence particulicre a ces derniers temps;- neant» 
moins il n'eſt pas abſolument-neceflaire qu'elle 
'accompagne 5 car - on | enſeigne qu'il ' tuffi; 

'elle ſe face avant Is finde annde fainte. 

exemple, un homme a acheve de viſiter les 
Egliſes a la fin de Febarier comrit ainſi que je 
viens de le repreſenter, il obtient la remiffon 
entiere de ſes, pechts pourven qu'1l-ſe confelle le 
23 de Decembre ſuivant, avant que la porte 
Sainte - ſoit fermde. - Oo diſpenſe neſme | de 
cette confeffion ceux- qus -os un Jegieime ems 
{chement, & Von en allegue pour | raiſon 
qu'clle neſt commandde gu's ceux qui la peur 
vent-faire. Cela eft de bon ſens. f 

Mais, fi V'on- gagne [le Jubil&- quand on eft 
dans- la grace, &, qu'on ſour dans 1a grace: par 
Ja, comticiga.,pourquai, ajouttar 4a Gonfefdion? 
Ceſt pour, thettre homme eriſurets : "Gat fi 
par une vrage contrition les pechets ſont effaces, 
Gn. Na pal CEMte: GORLTISION. Al 3 quand.an 

la 
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Traits du Jubile Romain. 
cF ftachanchh yo _—_—— 
kaon Mi neceflaire d'y jaindre Ia 

le de Vattri- 
or AL Ie 
y eftanr joint, ainſi on demeure plus 
ment afſſurs de la grace de Diev. Voila une 
pon geneinonts & ces faſcheux qui veulent 
qu'on farisface fur tour, ne peuvent plus 
propoſer ni queſtions ni difficultes. 
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Treits Us fubilt Rownth. 
L'on jerement qiie Vit a comtnis ce 
ber org hor be SainQte'commench, c'tft a 
dire, avant Noe! 41 pevreſtrEubſous; qu'il te peut 
eftre meſme apres le commencement de ladite 
annfe. 2. On nb pho le peat eftre quoi qu'il 
air commis ce pecht apres Seſtre mis en chemin, 
& meſme apres qu'il a commence de viliter les 
Epliſes & la raitor eft que Ter paroles du Prince 
font generales, que la Loi eft generals, quielle ne fe 
reſtraint point a ceux qui ont pecht par le paſſe, 
quelle doit feſtendre a ceux qui pecherant a [ adve- 
/ nir, & que la conceſſion du Fubilt procede de la 

Plenitude de puiſſance. 3. On dit que hi ce pe- 
cheur ja a lannde route entiere dw Jubil6 pone 
ſe Confeſſer,ericore qu'il commerre un tel pectid 
a avoir viſfire les ' Egtiſes, i1 peur en eftre 


rant- Gherefies, & commettre autant 'd'cxcts. 
= y en a de reſerv6s an , &en eftre 

ſous- une fois, deux fois, trois fois. C'eſt 'un 
Eveſque qui parle, un Eveſque examine en pre- 
ſence du Pape Clement 8, qui receut le Rocher 
de {a main, qui avoir preſch6 route fa vie, 
compoſt plufieurs ouvrages & qui dedie ſon 
trajge des Indulgences & du Jubilt au Cardinal 
Cynthius Aldobrandin neveu de Clement 8. 

Le Doctdr  Navarrus qui enſeignoit publi- 
m—_ a Rome, & dont 1a dodtrine Join 

avoir eſtE cenſurce eſt generalement receiie, 
dit : On me demande 6 quelqu'un peut gagner 
cette indulgence da Jubile deux fois, trois foi 
plufieurs fois, en vifitaht les Egliſes, deux fois, 
trois fois, plufears fois * A quoi il reſpond: 
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Ceux qui laffirment me lemblent (uivre plus G-a:is 
la veric; apres en avoir donae pluſicurs rai conceſſanis 
ſons, 4l finit par-celle ct, 1cavoir que la grace de /**/<! ef 
la conceflion du Jubile oft enuerement favor f,urase. 
rably,. & ſouhaittable a tous, ſans eitre onereule lis nulie 
a perſonne. *« oneroſa, 
Sancarel aiant propole cexte queſtion, ſcavoir _— 
f quelqu'un apres avoir gagne le JubiltE rombe De [obel. 
avi wit dans un peche mortel, & demande 2otab. 32. 
xi. peut _eſtre ablouggen verry dy Jubile quoi Peja, 
qu'il Vaic defa _—_ reſpond que pour ofter cap. 4. 
la peine,. de ſon pouveau peche, 11 gagne dere- dub. & 
le. Jubile & qu'il viſite les Egliſes. | 
Quelqu'un Seſtant acquirre de rout ce qui Eſcobar 
eſt requis pour gagner le Jubile commer un —_—y 
crime® reſerve au ,ou a I Eveſque, en peut + 
il eftre ablous par le fobils quoi qu'il Vait defia 
gagne ? Reſponce, . il le peur certes, parce que 
le temps du Jubilt n'eſt pas encore expire. « 
Cette doQtrine eſt fondde ſor le principe qu'on 
peut gagner...le Jubils de Vann&e Sainte autant 
de fois qued'on reitere la confeſſion: parce que Santar. 
le Fubilt eſt yo aye du Prince, l, du Pape, & de Jubil. 
que les graclÞ les bienfaits, & ler faveurs des BP: 5: 
Princes Souvergins doivens eſtre eftendues pur quel- 
les ne font tort a perſonnd. Si Von demande une 
autorits qui foir , aw deſſus de route exception ; 
Eſgobar donne celle du Pape Urbain 8, qui de- Ib. cap. 2. 
clara qu'on peut gagner le Jubile Yann&e Sainte © 1: 
autant de fois qu'on fair les veuvres qui ſont 
preſcrires. 
Je lapplic le Lecteur de trouver bon que je 
que icj injuſtice des. DosReurs. de IEgliſe 
Lomaine. , En ,veritt Ges Metlieurs, oot bien, 
mauyaile . grace, de publier la doctrine des 
Proreſtancs jerte les bommes dans le libertinage, 
& qu'clle, leur promex le acl quoi mw hw" 
| onnen 
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donnent rands crimes 5 Car y «til 
une de — de foi qui 

le Chreftien peut commettre le pecbt 8 deſſei 
Jus f oſſerance il en obtiendra le pardon ? Seſt 


il jamais rrouve ag ww cux air 
ſolirenu & publis que des arwolbgants — 
cours d'une annfe peuvent sabandonner plu- 


' Geurs fois aux crimes les plus dereſtables, & en 


recevoir le pardon aucant de fois, pourven qu'ils 
ſe facent porter a chevaly en caroffe, ou aurre- 
ment, dans quatre Egliſes (car il n'importe pas 
comment on Yilite de ) vingr a erente 
jours, & que le dernicr jour ils confefſent leurs 
crimes a un Preftre & qu'ils-teſmoignent de la 
doutenr de les avoir commis ? Si fon rrouve 
rien de ſemblable dans, les efcrirs des Prote- 
ftanrs, on meſme qui en approche, je conſeny 
'on les accuſe de ——_— de Jeſus 
iſt : Mais que ſur de 
rirbes a perre de veite, on leur face de rels re- 
proches, pendant que par une doctrine ap- 
prouvee, & par une pra conſtame, on ls 
renverſe effetivement, c'eft ce ' ne ſe peut 
$ ſouffrir. 

Car enfin le Jubild efface rons les crimes, en- 
core qu'on air viſit les Egliſes en peche morref 
pouryeu qu'on ſe confefieen faite, & tous les 
peches eftant remis on devient capable d'enzer 


, dans Vherirage des Saints. L'indul ple- 


niere a tant de verru, dit Santarel, qu'elle remet 
la peine entiere, & queelle fait auſſi roſt voler 


* Fame au ciel:: celui qui menrr auffi toft apres 


avoir obtemu indulgence , vole dans li 
ire dir” Eſcobar ; de que ſgivarir certe 
rine, fi de ces ſcelerars charges 
de crimes, ou ras on mouroſr de mort 
ſoudaine apres avoit- viſits les Eglifeser pechd 
mortel 
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mortel meſmes la derniere fois, pourveu qu'il 

ſe fuſt confell6, il ſeroit au nombre des juſtes 

& des Saints glorifics pour demeurer eternelle- 

ment avec eax, je ne tire point de conſequences 
malignes & efloign&es 3 celles ci font naturelles 

& jultes on ne peur les deſavoier {ans toucher 

a la puiſſance Souveraine du Pape, $& recon- . 
noitre qu'il- promet plus qu'il ne peut & qu'il 

ne doir. 


$i quelque Zelt Catholique Romain frappd 
de ces terribles conſequences, reſpondoit que 
les Confeſſeurs n'accordent pas facilement Vab- 
ſolution a ces hommes qui retombent plufieurs 
fois dans des pech6s enormes. Cette reſponce Jubil cum 
ſeroir vaine, car Vabſolation du confeſſeur eſt PF oPtr 
inutile a celui qui gagne le Jubile, 6 roſt qu'on ,;.2 qua 
a achevE la viſite des Egliſes, & qu'on eſt Eccles 
confelſt on eſt abſous ; la raiſon en eſt priſe Je imvifin- 
la nature d'une condition qui lors qu'elle eft.,j;; abſo 
accomplice obtient tour ce qui eftoit promis fous lutro ant 
ſon accompliſſemear, - «og 


, , Ir1- 
Quoique ces ſcelerars paroiſſent tres heureux, tay: Sant, 


neantmoins il manque encore une choſe a leur de Jub. J 

bonheur: apres avoir viſit les Egliſes, & Seſtre BF © 

confeſſez, ils recouvrent lVinnocence du Bap- © 

teſme, & ils ſont blancs comme la neige de- 

vant le tribunal de Dieu ; le Diable & IEnfer 

n'ont point auſſi de priſe ſur cux & ne ſcauroi- 

ent les accuſer : Mais le tribunal de Vinqui- 

fition en Italie & en Eſpagne, les Magiſtrats qui 

connoiſſent, &. qui jugent des crimes dans les 

autres pais ou le Pape eſt regards comme le 

chef de lEgliſe, peuvent toilljours les pour» 

luiyre & leur faire leur proces, comme a des 
G {cele- 
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hudulgen. ſcelerats. Car indulgence pleniere n'exempre 
ta quan- point ceux qui la gagnent en qu'ils me- 
olenifims rirent & qu'ils doivent rir ſclon les loix 
21; bumaines On ne doir donc point ſe promerrre 
poenas ici bas une felicir6 parfaite ain qu'on I's dir il 
= pt ya long temps. Nibil eft ab omni parte beatum, 


luendar. CE 


> CHAP. XIV. 
; ficZerola, Des nouveaux moiens inventez pour 


attirer les pecheurs « Rome. 


]* leteur juge ſans peine que la promefſe 

du pardon -plein & entier des peches ob- 

ligea un nombre preſqu'infini de Chreſtiens 
DeInven- Taller a Rome. Polydore Virgile arteſte qu'an 
torre- Jubil6 de Boniface 8, it s'y trouva une fi pro- 
raw, lid. digieuſe” multitude de perſonnes qu'a peine Fon 
* ©*Þ. ** pouvoit aller per 1a ville quelque grande & fpa- 
cienſe quelle ſoit, & Von ſcait que dans It faite 


pluGeurs ont eft6 eftouffez a Vouverture de la 
porte Sainre, Mais Pardeur de 1a devotion 
s'eſtanr beaucoup refroidie, & les' Chreftiens 
de Europe, ſe contentants des Infulgences ple- 
nieres que les Papes avoient accorddes 'atix 
Egliſes & aux MoniRteres de leur pais, tie: fn- 
gerent plus necefſaire d'entreprendre un long & 
penible voiage afin'-d'acherer par de grandes 
deſpences, ce qu'ils pouvoiemt gagner pour rien 


he. pour un temps on a perperitits, for en la vie 


pero 


qaes a ce qu'il pliſt a Jui & au fiege Rpekialqes 
c 


= 
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de lever la ſuſpenſion, en laidant neantmoins 
a celles des Egliſes & des Convents de Rome 
toute Jeur force & leur valeur, 11 allegua 
pour motif de cette ſulpenfion qu'a caple de 
ces indulgences Ie concours du peuple aux qua- 
tre Egliſes pourroit eſtre retards, la folennite - 
du Jubile affoiblie & diminuce, peut eftre neg- 
ligce au grand dommage des ames. 
Gregoire 13, expliqua en derail ce que Six- 
te 4, avoir dir en termes generaux, car dans fa 
bulle qui commence par quoniam ſantt; Fobeles, 
il dit : de la plenitude de puiflance Apoſtolique, 
nous ſuſpendons toutes & chacunes indulgences 
plenieres, accord6es a queliques Egliles & Mo- 
naſteres de 1'un & de autre ſexe qu'ils puiſſens 
eſtre, aux Convents, Maiſons, Congregations, 
Hoſpitaux & licux de devotion, comme auf 
aux Ordres Mendiants & Militaires, aux Con- 
frairies & aux Univerſir6s, & a-toures les autres , 
perſonnes Ecclefiaſtiques & Seculieres ; Mais p,,7 
quelque nette & precſe que fuft certre explica* pauci/mu 
110n, elle ne - produiſir grand effer. Car S971, Sax- 
Zerola (ec plainr ns qu'au Jabile, 7” 
que ce Pape celebra, il 1'y rrouva tres pert 4'An® Gali, 
2k que beaucoup moins d'Eſcoſſou,de Saxons,d ba» Germans 
itans de Bobeme, de Francou, £3 d' Allemand: | ca ty 
allerent « Rome, faire ce gain tres Saint, & ill , | bo 
ajouſte- d'un ſtile a penetrer les coenrs les plus ſan7if3- 
durs, que ff le bon Dieu wy pourvoit par fa dis 1 tee 
vine ,vuſcricorde, il y aura tres peu de monde an News fs 
Fubile de Van 1600, Auth le Pape Clement $; ncdi4:u 
qui previr cette ſolirade comme Zerola, pouſla 1 provi - 
la ſuſpenſion des indulgences plerieres plus loin © Jus 


AiVins 


que rous ſes predeceſſeurs ; Car dans (a bulle Clio 
il ſuſpendit mefmes rontes celles de Rome qui ponciſ/ans 
juſques 2lors ne Vavoient point eftE. I! ne fe "* a 
peut rien d'ayantage _——— les hommes |, 
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a viſiter les quatre Egliſes, car: tons les 'moiens 
d'obrenir 'une pleine & parfaite remiflion des 
pechts qu'on a commis eftant oftez cette annde 
la : i} faut de toute neceflite que ceux qui veu- 
lent y eſtre entierement liberez, viſitent les 
quartre Epliles de Rome. 

Mais (i ceuz qui les vifirent contrirts & corny 
fell's ainſi que nous Pavons veu, acquierent le 
droir inconteitable 'd'entrer dans le ciel; ceux 
qui ne vont point a Rome & qui n'y peuvent 
aller cette annde la, le trouvent roſ:jours ferme 
pour eux $'ils meurent, de maniere qu'a bien 
prendre la choſe, le Jubils qu'on appetle wne 
annte de. retjousſſance, de relaſche, de remiſſion, 
& de redemption, eſt pour la plus grande partie 
des Catholiques Romains, (car ceux qui vont a 
Rome & qui y demeurent ne fone qu'une poig- 
nee de gens en comparaiſon de ceux qui n'y 
vont point :) une annCce de triſtefle & de mal- 
heur, puiſque- leurs privileges leur y ſont oftez 
que les graces dont ils jowtfoient paiſtblerent 
font revoqudees & que mourants cette 'anndce la, 
is ne peuvent eviter Caller fouftrir en Purga- 
toire, ce qui n'arriveroit point h leurs indut- 
gences eſtotent en force comme auparavant. 

Tous les Ordres de Moines y perdent beau- 
coup, mais particulierement les Jacobins, & les 
Cordeliers, car les Papes ont donne a ces deux 
Ordres de grandes indulgences & en grand 
nombre & elles ne leur fervent de rien Vannce 
du Jubile ; quelle perte ! quel dommage ! Je 
plains principalement les Cordeliers qui gardent 
VEgliſe de Noſtre Dame de la Portioncule ou 
des Anges proche la ville d'Afſiſe on eſt enterre 
S. Frangois Inſticureur de leur Ordre ; car plus 
de cinquante mille perſonnes vont a cette Egliſc 
te ſccond,jour du mois d'Aouft pour gogner <4 
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indulgences que les Papes y- ont accorddes, qui 
n'y doivent point aller Vannce du grand Jubils 
a cauſe qu'il n'y a rien a gagner pour elles. Je 
plains ainſi beaucoup les Confreres du Roflaire 
qui les autres anndces tenants la chandelle be- 
niſte a Varricle de la morr, ont indulgence ple- 
nicre par conſequent vont droit au ciel ; au lieu 
que Van du Jubils, il n'y a point d'indulgence 
pour enx, ainſi deſcendent infailliblement en 
DU pour y bruſler. Dans les Voiages 
de Villamont imprim6s a Roven ches Thomas. 
Dar# en 1407s On a ajquſte une liſte de routes 
les indulgences que Von gagne en divers endroits 
de la Paleſtine, & dans certe liſte on rrouve 
vingt a vingt deux places differentes a chacune 
delquelles les Pelerins vraiement contrirs & cog 
fefi's onr indulgence pleniere de leurs peches ; 
mais par la bulle du Jubile elles font routes 
ofttes, & & quelqu'un alloit a Jernſalem, & aux 
autres Saints lieux par devotion cette annde la, 
il ne ſeroit pas plus deſcharge de fes pechts a 
ſon retour en fa parrie que lors qu'il en ſeroir 
parti, Ceux qui veulent eſtre de la confrairie 
ou du Rofaire, on du Cordon doivent aufit 
rendre garde a ne $y enroler pas Vannce du 
Fabils; Gar Sils $y enrolent ils perdent Pin- 
Culgence pleniere que les Papes onr accordde a 
tous les freres, & a toares les foeurs le jour de 
leur entr6c dans ces Confrairies. Ceci & les 
autres choſes que Von pourroir ajouſter prouve 
que Vannce Sainte eft nne tres facheuſe & tres 
malheureuſe anndte pour la pluſpart des Ca- 
tholiques Romains. Si Von dir que les Papes 
pour conloler  ceux qui ne vont point a Rome 
& qui n'y (cauroient, aller accordent de temps 
en temps des Jubiles Pafficuliers a des Commu- 
nautCs, a des Provinces, % a des Rofaumes par 
el* 
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leſquelles on obrient les meſmes graces que par 
le grand Jubils; ces communautes, ces Pro- 
vinces, & ces Roiaumes nen tirent pas grand 
avantage,puiſque ces Jubil6s ne ſont point pour 
le remps de Vannde Sainte, ni pour Vannde ſui- 
vante, que d'ailleurs on ne les obtient que fort 
rarement, & qu'enfin ils ne durent qu'une (e- 
maine ou quinze jours. 

Les Papes oftent auffi durant Vannde du Ju- 
bils a rous les Prelarts, & a tous les Confefleurs 
le pouvair qu'1ls leur avoient donne d'abſoudre 
de tous les cas reſerves au S.Siege. C'eſt le der- 
nier attiftice qu'ils emploient pour attirer les 

cheurs a Rome : Comme il y a pluficurs 
Lolnncn & Ecclefiaſtiques qui ont commis quel- 

u'un de ces cas, les particuhers d'entre eux 
Gai craignent de mourir avant, que den. avoir 
Vabſolution, & qui ſouhaittent den eftre ab- 
ſous ſont indiſpenſablement obliges d'aller a 
Rome pour cet cflet. Car cette ville eſt le feul 
licu de la terre ou ils le puiſſent eſtre alors ; 
rous les Preitres & les Moines Confetleurs qui 
dans lcs ann&es precedentes eſtoient les delegucs 
du S. Siege & reveſtus par le Vicaire de Felus 
Chriſt de la melme autorit6 que-lui pour par- 
donner ces peches relerves, natants pas plus de 
puilſance fur ce ſvjer Vanndce du Jubile que le 
moindre Cure ce village. 
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CHAP. XV. 
Pourquoi ts Papes ont voulu que For: 


allaſt a Rome. 


]- ſemble qu'il y a &e-la durete dans cet or- 
dre, car un nombre infini de perfonnes we 
pouvant 
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pouvant entreprendre ce Voiage, le Pape devoir 

leur accorder la melme grace ch&s eux, en leur 
impoſant des conditions temblables a celles de 

Rume & melmes plus onereuſes. C'eſt ainſi 

que raiſonnent les gens qui Yarreſtent a la 
luperficie, ſans conliderer le fond des choſes ; 

car quoi que-Jeſus Chriſt air-publi& que les vrais 
adorateurs n'adorent plus ni en Jeruſalem, ni 

en Ia montagne de Samarie, ni par conſequent 

en aucun autre lieu du monde,a cauſe que Dieu 

n'en aiant point choifi en particulier pour y 

mettre lon nom, rouF lui font egaltment agre- 

ables : neantmoins ſon pretenduV icaire veut que 

pour obtenir le pardon de la peine des pechd&s 

qu'on a commis, on aille a Rome chaque vingr 
cinquieſme annde, ahn que les lieux Saints de 

cette ville 1a foient frequentez principalement 

pour honorer les chefs des Apoſtres S, Pierre & Jubileum 
S Paul, & que dailleurs on air la joic & te mſfitwcon 
bonheur de marcher @ (e promener dans une wp; 
ville qui a eſt6 arroſfe du {ang d'une infinite rorrur fo. 
de Maritirs, Je ſcai que cette coniideration <4 /-44 
rouche pluneurs Catholiques Romaics, & qu'un onto : Roe 
grand nombre font ce pelerinage, dans la per- pre by we, 
luzfion, qu'ils acquerrunt quelque degre de £4pita A. 
daintersE par Fatrouchement de cette terre con » qeryons 
lacrce. Mais 8'ils avoient appris que la femme 3761.” 
qui eſt enyvice du ſang des Saints & du ſang des dam rer- 
Martirs de Jeſus, eft la grande cite qui a lon 79 44am 
regne ſur les Ro's de la terre loin de le faire un | raed! 
bouhcur de marcher far cetre terry 11s (erotent fuit mu 
perſuadcz qu'elle eſt la grande paillardes de la 6s lane 
paillardile de Iaquelle rous les habitanrs de la 50h 
tre ont eſts enyvrez & qui lelon la prediction Zerol. de 
de VAnge combera un juur poug devenir Fhabi- Jubil. cap, 
tation des Diables, & la priſon de rout elprit CY 
mmonde, & la prilon de tout 01 eau impur & TOY 
G 4 Cxe- 
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execrable. Comme il fur inutile aux habirants 
de Jeruſalem de deſapprouver injuſtice de 
leurs , Anceſtres, & de dire fi nous euffions eſtd 
Es jours de nos Peres, nous neutfions pas oo 
leurs compagnons au ſang des Prophertes, 

qu'encore qu'ils baſtiflent les rombeaux de ces 
Propheres, & qu'ils reparaiſeat les Sepulchres 
des juſtes, leur faufle piers n'empeſcha pas que 
leur mailon ne leur ait eſts laiflte deſerre pou 
jamais: ainſi quoi que le Clerge & le peuple 
Romain deteſtent la barbarie des Paiens & des 
Heretiques qui ont mis F mort un grand nomy 
bre de juſtes & de Saints, qu'ils baſtiſſent a 
ccs juſtes de riches & de ſuperbes remples, 
qu'ils honorent leurs Reliques d'un culre Re- 
ligieux ; leur devotion ne garantira pas Rome 
de la vengeance du ciel, dont elle Seſt rendue 
digne par tour le {ſang innocent qu'elle a eſpan- 
du elle meſme, qu'elle a fait eſpandre dans les 
fiecles precedens, & q@Eelle fair encore eipandre 
tous les jours, Puilque dans tous les endroits 
du monde, ou le Pape & ſon Clerge ont du 
pouvoir ils periecurent & font mertre cruelle- 
mert a mort des innocens qui ne ſuivent point 
d'aurre doQrine, & qui n'ont point d'autre 
creance que celle de plaſicurs de ces Saints auf(- 
quels ils rendent un ſervice religieux, quand 
Dieu ſe ſera ſouvenu de leurs iniquitls, Rome 


- leur fiege & le centre de leur unite, tera jertce 
. d'impetiuolire comme une grande mcule en la 


mer, & ne ra plus trouvee, 


On d:t encore quiil faut aller a Rome ponr 
voir le Paſteur Univerſel de I'Egliſe ; car oe of 
bild eſt deitinE a jouir de la veiie du SouveMin 


deſtinarus Pontile, & a ele venerer comme le chef de 


eff. van”. 
dc jubil. 
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I'Eglife, & le Vicaire de N, $, ]. C. Clement 8, 
declare dans ia bulle : que ceſt afin 'que les 
Chreſtiens 


Traite du Tubile Romain. 
rants Chreftiens venants au-fiege de S. Pierre, & au 
rocher de la foi comme les enfants fe retirent 
a leur pere, & les brehjs a leur Paſteur, Vunirt 
dune lcule bergerie, & d'un ſeul Paſteur ct- 
clate. 

Beaucoup de perſonnes jugeront ſans doure 
que le Paſteur Univerſel de FEgliſe devoit in- 
viter ſes brebis a venir recevoir de lui la pa- 
ſture ſpiriruelle de leurs alnes qui eft la pa- 
ſture- de vie. Cependant les Papes n'en diſent 
pas un feul mor. Clement $, crie aux Pa- 
triarches, aux Primats, aux Archevelques, aux 
Eveſques : prenez les trompertrtes d'argent donr 


ex on fe fert au Jubile, je veux dire preſchez la 
Re. & parole de Dien . . , Amenez vos freres par la 
me BY Prevication, les petits par voſtre exemple au 
lue & 1cin de cerre tres chere mere; mais il ne pro- 
an. & met pas de paiſtre ces freres & ces perits lors 
les & qu'ils ſeront a Rome, Lui & les autres Papes 
ire & vevlent qu'on abandonne fa famille, qu'on face 
jies Y fe grandes deſpences, qu'on ſupporte des peines 


dn | * des travaux ſans nombre, pour les voir, pour 
les honorer, & pour telmoigner par cette con- 
duire, qu'on Sartracke a eux, Encore & leur ex- 
terieur & leur vie eſtoient propres a inſpyrer 
6 de la pier6, du meſpris pour le monde, ©: un 
ardent defie pour les bins du ciel, a la bonne 
heure qu'on entrepriſt un long & difficile pele- 
, rinage -poar les confiderer ; Mais quelle utilite 
ta & quel avantage pouvoir 0 tirer pour fon falur 

de la veiie d'un ui. entra dans le 

Pontificar comme un & qui y veſcur 
comme un Lion ?, Quelle humanit{ & quelle 
, purers pouvoir on apprendre dun Alexandre 6, 
qui eftoir Yhomme de fon fiecle le plus cruel 
& le plus' desbauchE pour les femmes, qui 


commit meſmes un inceſte avec fa propre = ? 
t 
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- ib. Voila les gens que Von doit aller yoir a R&2 
chap. 2. 
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Er ſans rechercher quels on: 4&6 les vices te 
chacun des Papes "qui ont celebr& des Jubild 
quel exemple de droiture, de probite, de 
laintere, d'humilice, p&hrt on tirer de gens qui 
ont plus d'ambition que les Princes du monde, 
qui ſe font rendre ; wh honneurs que ceux ci 
n'ont jamais demandez & au{quels ils n' 
point prendu ; dont la Politique eſt plus appuice” 
lur les: maximes*de Machiavel & des Athdes 
comme lui; qu'elle ne Veſt fur ts 
maximes de |'Fvangile. Les honneſtes gens de 
la Communion Romaine, tombent d'accord que 
Ia vie des Papes n'a nulle conformitde avec c 

des Apoſtres en general,ni avec celle de S.Pierre 
en particulier dont ils (e diſent les ſuccefeurs, 
ni avec celle de Jeſus Chriſt dont ils ſe vancent 


Moiens d'eſtre les Vicaires. Un-auteur d'entre cux a 


reg te 6 convaincu qu'il n'y a rien dans la cor 


1.partie duite des Papes qui puiſle edifier, qu'il a efcrity 
chap. 3. que 6 entant qu'bommes ils peuvent faire, 


quelques fois des ations moralement bonnes, ety 
rant que Papes depuis Boniface rroifeme ils n'ont 
fair que du mal : il a meſames eſtd fi loin que 
de publicr qu'il eſt impoſſible qu'un Pape en- 
taot que Pape ſoit homme de bgn, & que gs 
dit un bon Pape, eſt comme qui dit 1m bon Diabl 


pour obtenur plenicre remiſſion de ſes peches ! 

Mais pour n'infiſter pas plus long temps ſar-- 
une matiere fi odicuſe, je ne puis m'empelcher 
d'obſerver, quill urprenant qu un homie , 
qui Yattribue a | | a Vexcluſon de tous les 4 
autres la qualit4 de Paſteur de I'Egliſe Univer- 
ſclle, ne diſtribue neantmoins a aucun des 
Chreftiens qui ſont a Rome & au grandnombre 
de ceux qui y yont, le pain de la parole de 
Dieu, [ ſemble -que $il. ne le faic pas ordi- 
naire- 
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» nairement ; au moins Fannfe da Jubils voiant 
ll partie conſiderable de ſes ouailles qu'il a 
& Þ jvi meſmes invirdes, il deuroir les inſtruire, les 
TJ conſoler, & les fortifier: Aprts que Jeſus eur 
de, dir a $. Pierre pai mes agnegux, pai mes brebs : 


cet Apoſtre ne preſcha potty par ſubſticur ; il 
vrit le premier la porte de Eyangile aux Juifs 
& aux Geniils, puis aiant partage avec 
$. Paul la converſion de tous les peuples, & 
Seſtant charge de celle de Juifs, il leur annonga 
de bouche la parole de Dieu, il les inſtruiſic par 
ces deux divines Epiſtres qui ont roftjours efts 
9 | & qui ſeront rotijours le foutien & 1g nourci- 
ture de toutes les ames abbatrues qui ont faim 
| & foif de Juſtice, 

Ceſt ainſi que les Papes devroient en uſer, 


© Þ ils eftoient vraiement les Paſteurs de I'Egliſe 
* {| Univerſelle, qu'ils en vouluſſent faire les foncti- 
"ts } ons, & quiils cherchaſſent fiaccrement le ſalur 
'* Þ| Ges ames qui les ſuivent ; non pas ſe contenter 
 Þ deſtre 'veus, car enfin leur veue ne ſauve pas. 
- Il n'eſt point auffii commands d'aller a Rome 


les venerer pour entrer dans la vie : & $'il pa- 
roiſt que ceux qui y vont & qui Pacquitrent de 
es qu'ils preſcrivent ont une communion exte- 
avec eux z certe communion ne les rend 
\ dignes de participer a Vheritage des Saiors 
la lumiere, quand meſmes ellt ſeroic inte- 
'F: ricure & verirable. Toftjours c'eſt une condition 


que I'Evangilc nz demande nulle part, 
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CHAP. XVL 


Pourquoi les Papes me f rug; point 


durant I annte Sainte. 


Sg! les Reflexions du chapitre precedent ont 
donns une idfe peu avantageuſe du Pape, 
il faur lai faire juſtice dans celui ci Selon les 
Proteſtants qui expliquenz IEſcriture dans ſon 
ſens propre & literal paiſire Ceft inſtruire, en- 
ſeigner, reprendre, corriger, advertir, conſoler, 
ſourenir, fortifier. Jeſus Chriſt, les Apoltres, 
& les premiers Chreſtiens Pont tous ainſi en- 
rendu : Mais felon 1' Egliſe Romaine, il fignifie 
principglement | rm dominer, regner, 
exercer une juriſdiction ſouveraine & indepen» 
danre ;” ainfi dans fon ſens la qualic6 de Paſteur 
de [ Egliſe univerſelle, fignifie la meſme choſe que 
Prince de [ Epliſe Univerſelle. Si Noſtre Seig- 
neur Jeſus Chriſt a qui le pere- avoir donae 
route puiſſancg, au ciel & en la terre, B& quiil 
avoir eſtabli ſar toures choſes pour eſtre le chef 
dz U'Egliſe, preſcha lui meſme Ian agreable'du 
Seignear, c'eſt a dire, annonga le vraiJubile., Si 
les Anciens Fapes i eſtoient bien autant les Vi- 
caires de Feſns "Chriſt, que les Papes loot eſtf 
depuis Boniface ' 8, preſchoient & que nous 
aions encore leurs Homelies: ils n'eftoient 
de fait les Vicaires de celui qui porte eſcrit fur 
fa cuiſſe le Roi des Rois & le Seigneur des 
Seigneurs, rout au plus ils ne le pouvoient eftre 
que de droit; & il y a une difference pres 
pg entre des Princes qui n'ont que des 
roits qu'ils ne peuvent faire valoir, & des 
Princes 
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choſes quiles chagri>: + 
; qu'ils ne font que parcss 
$48 lieu que ceux ci dong» © * 


jaloux de. leyr de leur aurorite & les: - 
cogſervons :Ceſt Eng: : 
iers Papes, Sang mentir ce ſeroit aujour- 
nt un ſpectacle, fort eſtrange & fort nou- 
e, de voir un, Prince qui a plus de vings 
& 
Mn 
ns 
r, t le meſtier que de 
* de Moines Mendiants, | & 
0 Span yenay: 
be lors qu'its ſont par- 
'r, faire le meſtier a 
n- | Cautres, 
ur Je ae-daurep: 3.quace que je viens d'eſcrite, 
ne | ne ſoit. de pluſieurs comme une pure 7 
F I bl eſt rw que le 
ape un Prince & temporel ſpiriruel 3 
'it | tous les Cathotiques Romaios on le crotent ainks 
ef | ou ſoot. ; de le croire, par le moien Je 
lu | cene 
Si affs, 
i apes 
1 y.co.a, 
us {| dulteres, 
as | 


cuveir le ciel anx 
faire entrer avec au- 


| Th ak Yah Rennie 
ofte-route la difficuh6, parce qu un moY 
Drew's revetns 


Indul. --"y cet Rogen donnee 74 Go ms 
"Bb. 4 * col 
wn juſte, SES Fumde : a dh ny anti 


il-umporte peu que lesPapes ſoient gens de-bien ; 
& c'eft 


——— 


yr rar og om « Patov; tor od inp 
| FE Anas On tv artribue meſme le pouvoir ac- 


| Citations rs Faumoſne, & Voraiſen; ques je Phi. 
I} | Faro defia remarqus, &- Ion-affore-quil ufe de fon 

| 

| 


plaſeurs feſtes, cornme'd Pi 
(5 a@res): Car "Hors it 


00008 colt ee-" 


danare. Apres \cela on ne owe! p4s dirs! que Tape. 
Sancerel. ne paiſſe- poine 46 rroupeany quiif/Farreibue, & 
© Er — 


Ss. BT 
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on s'epargne bien 
barras,tour Fapplanir & deuient facile : _ 
dourer. maintenant que te Pape ne foir 

de _— Univerſclle quoy qui qu'il ne preſche 
amais 


C Þ A»P., XVII 
De Feftendiie du Fubile. 


(Omme les morts ne peuvent 5 acquitter des 
conditions requiſes pour te gagner 5 chacun 
yoir qu'ils n'ont point de part a fes graces, mais 
ce n'eſt pas par cene feule confideration. Plus . 
enrs Proceſtants apres avoir recherch6 pourquoy 
Pape le porte une triple couronne: one dirt que 
Ceft pout reſmoigner qu'il a une pleine puifſance 
au cel, for la terre & en Pargaroire, & _—_ 
6ht attribus cerre puiſſance apres quelques 
| yr Romains ;: Meis ces Catholiques font 
ivis, ou pour micux dire {ont abandon- 
nez des autres: Car on enſcigne aujourd'huy 
dans roares les Elcotes que les Papes n'ont point 
d'amorirt fur les ames qui ſont en Purgatoire, 
ſaivant la promeſſe que Jeſus fit a 5. Picrre de 
ne lier & ne deflier dans be ciel, que ce qu'il 
auroie lis & deſlj6 ſur la terre ſans-parler du 
Purgatdire. Les tore _- peuvent - point en+ 
3. core 


Ohm. 


De inſtru, 
facer. bli. 
6. c. 26, 
BZ. 3. 
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core | avaic | partir graces ta: Jubild phr wiſh 
rroifidine - tai fon; avoir. 2 cauſe que Tal the 
peut gagnet fe :Jubile: pour 'un autre, & que 
leurs parents viſiterotent inurilement les quatre 
Eglites tous es jonrs a leur intention. Alex- 
andre 6, qui eſtendirt ſon Jubils de Pan 1506 
juſques ſur ces ames: ſous condirion- que leuty 
Parens & -leurs amis donneroient une aumoſtie 


-relle que quelqu'un des Penirentiers de S. Pierre 


leur enjoindroit pour la fabrique de !'Egliſe de 


cet Apoſtre au Varican, &attribua donc un 


pouvoir qu'il n'avoirt point, 

Ce que jai avance dans I'article precedent, 
femble oppoſt-a ta conduire det Papes, car ll 
eſt fort ordinaire qu'ils deljyrens les ames du 
Purgatoire- '\a0/ moins qu'ils 4+ prerendent. 11 
y a un grandnombre d'Egliſes.a & ail» 
leurs dont Ia vyifite,-& les orgiſons qui s'y font 
tirent ces pauvres ames de la ſonffrance : plu- 
fieurs aurels privilegits ſur les quels une Meſſe 
dite \pour 'un-mort-a-la meſme; verry; diverſes 
—_— faites en'des-temps, en des jours, '& 
en' des licux -prefin, - qui ne- manquent pas” 2 
produire' le meime-etfer,” / On enſeigne ceci un 
peuple comme un - point de fois & 46 cerre 
doQrine eſt indubirable, comment -eft it vrai 
que les Papes n'ont point d'autoritd en Purga- 
toire ? Le Cardinal Tolert »refourt cerre diffs 
cult6 d'une manierefott ajlte 31 dit donc' 
les indalgences doandces:par le Pape fervent 
morts par voye de- ſuffrage,” 8 que donnerdes 
indujgences par voie de ſuffrage, c'eſt delivrerde 
la peine,en offrant ſculement les fIrisfaRtions des 
autres pour ſervir de pazement: par exemple, 
quelqu'un eſt arreſt6 priſdnnier par un Juge 
pour; une derte 'de cent Piſtoles, un ami donne 
du teeſor public ces cent Piſtoles pour Vacquit- 


rer 7 


as A ama as £Ahs SK. # # <a _ i ia ou uc uT  ..ocoo a rr. 


<Q SS a &a46 = ww 4a 4a A = £4 = ww = 


EALELALLEAMACEALLE, 


r, 
U 
u 
I 
+ 
nt 
= 
es 
& 


"EE. ARE: 


a 


—_E. 


Traied id Job Romais. 
ter : cer ami eſt dir GR ſon, mais an-'- 
trement que le Juge. r le Juge mer le pri> 
ſonnier en liberrs comme eftant reveſtu d'au- 
torirs & de pouvoir pour cer effer ; au licu que 
lſami ne le delivre que parce qu'il preſente & . 

'il donne la fomme neceſſaire pour obtenir 
eſlargifſement. Ain entendex -ajouſte ce 
Cardinal, que le Pape par les indulgences de« 
livre les vivants de Ia peine quils mericent en 
les abſolvant par Ia paiſſance qu'il exerce far 
la terre, & qu'il delivre les- morrs des peines 
ils fouffrenr gn"leur aidant, ſcavoir en of- 


e: au lien qu'il /oe delivre les morts, 
que comme un pere & un ami qui offre a Dieu 
une ſatisfaction luffiſante. 

D'ordinaire ces Indulgences ne ſe donnent 
aux morts que ſous de certaines conditions que 
nt > & lears amis doivent accomplir, 

il reſt pas necefſaire que ces parens ſoierr 
dans Veſtat: de grace. Si le Pape demande des 
aamoſnes & 'qu'ils les facent; des oraiſons'$c 


8 


Semper 


6117 


for tnre 
apts 
juin ; 
— —_ le Pape, & cenſure - Caictan qui « dizqui 
parte lo- font 1ncertaines . Mais Cajetan-n'cſ pas 
cuts eff ce (ermunent, -pluſicurs aurres.le fuivens/Ftmey 
Carerans priſent- le » rrainE-done/ pare: Toler- comme was 
es chimere qui 'n'a- ea. d'exiſtence que dans. fon 
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au pam d'un autre ne perd pas ſon prix & f& 
valeur, quoy que celui qui la fair immediate 
ment: ſoit dans le: pech&, Sans mentir cette rai- 
Jon :eſt, fort propre a porter les homies a la 
-zepentance & a la converſion ! quand ils eatery 
dent que c'eſt I'Egliſe qui eftablic les vivants, 
afin de gagner les indulgences pour les 'marts, 
& que les oeuvres ne perdent point lear-valeur 
a. Vegard des morrs quoi que les inſtruments 
par leſquelles elles fe font, fojent mapvais ; i 
aft viſible que les vivants penetrts de douleur, 
verlent. des larmes en abondgnce & qu'ils tafr 
cheng de fe condaire ainſi que le nom & la pro- 
feflion de Chreſtiens les y engagent. A coup- 
{dr metcez encore cette doctrine avec les autres 
que nous ayons prouve qui renverſent la morale 
de Jeſus Chriſt. | 
+ Jeine ſai 6 rous les Catholiques Romains 


' font bien perſuadezque les ames de leurs parens 


fortent de Purgatoice 6 toft qu'ils ont fair ce qui 
eftvir preſcrit pour gagner Jes Indulgences ; 
zofhjours plufeurs de leurs Docteurs le nient, 
& remarquent fort judicieuſlement que ces ames 
Bayants-point de Juge (ur 1a terre, elles pe-font 
point abſoures juridiquement. _ - Toler | qui a 
bien wen les conſequences de cette doftrine, 
Mare 'que Dicy en veiie d'r.n-, train accepte 
ro{)jours les ſarisfaRtions qui lui ſont offertes pat 
les 
de 


cErveau 3 Car ils ſoutiennent gue rout depend 
de la volonts libre de Dieu-qui accepre-cente 
ſatisfaction, ow qui ne laccapie point lelon ſon 
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Afin qu'on n'imagine pas que ce ſoit Popi- 
nion de quelques particuliers, il faut comſiderer 
quelle eſt la pratique de I'Egliſe Romaine, il y 
a pluſieurs aurels auſquels les Papes one accorded 
le privilege de delivrer du Purgatoire toures 
tes ames pour leſquelles on dira une Meſſe def- 
ſas. On demande fi une ame pour laquelle on 
« dir ufie Meſſe, deſſus eſt delivrfe auffi roft 
apres'? Zerola reſpond que, non, parce que le Reſpoude. 
ſacrifice eſt envoit comme un ſuffrage, c'eſt a fur quod 
fire, comme un ſecours au tribunal de la ju- =D 
tice divine, ou il eſt receu ſelon ſon bon plaifir: 9, a7 
Comme on pouvoir lui objeRter, que | Egliſe ms i4s. 


tromfie donc en prometrrant la delivrarice d'une 2* 19du!. 
cap. 21, 


ame hors du Purgatoire par une teile Meſſe, , *'- 
Il reſpond que cette ame ſera delivrde vil 
plaift ainfi a la juſtice divine. 2. Si elle eſt 


en cif d'eſtre delivr6e. 3. Qu'elle ſera de- 
| livrte en partie, non pas Ttofljours entierement 
mais quelques fois : En un mor il conclut que 
h cette delivrance eftoir certaine & indubitable, 
cette ame feroit abandonnee comme nayant 
point beſoin de ſuffrages ; mais que comme 
Yon n'en a. point de gertitude, il faut rofjours 
la/ ſecontir. Eſcobar aianr auſſi propoſe 'une 
queſtion -ſemblable ſgavoir fi 1'on peut lover ka 
conduire: de cenux qui font dire un grand neom- 
bre de Meſſes pout un mort @ qui lon ena 
defia dir une ſur un autel qui a indulgence ple- 

niere ? Reſpond que la choſe eſt ſans difficults, 7s, play 

% amaſſe pluſieurs raiſons qu'il a tirles deg 9 1ndul 

Dodteurs de 1a fociers pour appuier ſon ſenri- 77? 7* * 
: la premiere eſt-parce qu'il ſe peut faire 
p40 ait eu quelque choſe dans la conceffion 
dejorindulgence qui empeſche Dieu de l'accey- 
ter.: la ſecondey parce que le deffaur peut ve- 
nix de la part de celui qui regoit Vindulgence 3 
H 4 la 


failibilem 
eFum 


Made Dew pourven gue Dieu [accepte: preuve que cela n 
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ni certain ni | 
Les bons Catholiques qui vifitants I 

de S$ | Jean de Latran pour gagner le Jubi 
eſperent en meſme temps. delivrer de 

toire les ames de leurs parens, a cauſe que les 
Papes y ont eftabli des Stations le premier 
Dimanche de Careſme, celui des Ramefax, & 
pluſievrs autres jours, avec promeſſe qu's cha» 
cun ils tireront une ame de ce feu, {+ fartene 
d'eſperances bien douteuſes & bien incertaines 
comme aulfi rous ceux qui entrent chaque Mes» 
credi de 'annde dans I'Eglile de S. Laurens hors 
les mars car enfin ces i neſtant point 


verain & abſfolu, 
mais leulement 
ance que Dieu 
ail6 de juger quel fond on 
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CH AP. XVII. 
Du pouuoir des eurs Fannie du 
nas de Cir nid 


TAs 1a deffinition da Jabil?, que 7ay tirde 
"des aurenrs Catholiques Romains, ils ob- 
ſervent que le Jtbile ne differe de !'indulgence 
/ ——_— queen ce que par le Jubils, les Con- . 
| obtiennent le pouvoir de changer les 
'qu'on m_ & @&abſoudre des _ 
c& u'ils 'ne peuvent ' pay en verry 

'| De forte que chaque 

inte, " Tes Preſtres, Curds, & 4 
OIIEN e qui confeſſenr wet etr par 
aux es leurs mai (cec 
'ne refſemble _— aux bk Bing. 
Tales) 'puiſqu'ils de tous les pethds 
doht ceux ci abſolvent pur un pouvoir ordinaire. 


ils peuvent SY afſuree de retourner juſtifies chds 
eux, -encore- que leur” Confeſſeur ſfoir un deg 
Ago & des plus meſpriſts Preſtres de** 
. 'Car ence temps'la, il « le meſme pow- 
'» Les Auteurs' CR ſent mille queſtions 
fur te pouvoir 'des rs Vannce du Ju- 
bils qui font inuriles pour 1a matiere que je 
aitre je remarqueray ſeulement que leur pou» 
voir eſt retranchs ſur les vocux de chaſtere, | 
R ceſt a dire; de continence, & (ur ceux de Re- | 
ligion, Ceft a dire, fur les voeux qu'on feit 
d'embrafſer quelque genre de vie Monaſtique. 
, ar 
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